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LES ÉVÉNEMENTS 
Quelques réflexions sur un discours 

du Maréchal Lyautey dont les natio-
nalistes n'ont pas beaucoup parlé. 

L'autre jour, devant les commis-
saires étrangers de l'Exposition colo-
niale, le maréchal Lyautey a pronon-
cé un grand discours exprimant des 
idées qui prennent dans sa bouche 
une force extraordinairement con-
vaincante et devraient avoir, lancées 
par lui, un prodigieux essor. Il sent 
la menace qui plane sur notre civili-
sation occidentale divisée contre elle-
même et prête, semble-t-il, à se rui-
ner de ses propres mains. 

En présence d'une Europe achar-
née à des haines fratricides, il 's'ef-
force de montrer combien il est né-
cessaire de l'arracher à l'imbécillité 
de cette besogne de destruction pour 
la fédérer, pour l'unir et lui donner, 
enfin, le sentiment qu'elle est liée au, 
même devoir dans une destinée com-
mune et vouée à vivre ou à mourir 
ensemble ! 

Cette conviction ne date pas d'hier, 
mais la situation présente ne lait que 
la confirmer et il a profité de l'occa-
sion retentissante qui lui était offerte 
pour citer le passage d'une lettre qu'il 
écrivait en 1897 à l'un de ses amis. Le 
voici, car il vaut la peine d'être con-
nu et médité : 

« Ne pourrait-on donc, enfin, tra-
vailler à l'Europe Une, logique, his-
« torique, que préparait le lent tra-
« vail des siècles et que la lutte fra-
« trieide de 1870 a brisé dans l'œuf ? 

« Ce ne sont pourtant pas les lut-
« tes qui lui manqueraient à celle-là, 
« ni les guerres contre les vrais pé-
« rils si, au lieu de se déchirer elle-
« même et de se ruiner à plaisir par 
« la surenchère des armements, elle 
« s'unissait pour faire face aux vrais 
<< périls, à ceux qui la menaceront 
« demain dans sa vie économique, 
« jusque dans ses sources, à ceux 
« qui la menaceront dans sa civilisa-
« tion, dans son culte de la beauté et 
« son sens de l'idéal dont les origi-
« nés sont à Athènes, à Rome et en 
« Judée. » 

Depuis l'époque déjà lointaine où 
il ne faisait que les pressentir, ces 
« vrais périls » se sont terriblement 
rapprochés de nous. Venus de plu-
sieurs points du monde, les barba-
res assiègent la cité, ébranlent ses 
remparts sous leurs4 coups répétés et 
guettent pour donner l'assaut final, 
l'occasion attendue où ses habitants 
occupés de querelles intestines se bat-
tront entre eux pour quelque affaire 
de mur mitoyen ou de pâturage com-
munal. 

La menace à notre « vie économi-
que » n'est plus seulement hypothéti-
que et supposée ; elle a pris des for-
mes précises et nous commençons à 
sentir sa pointe dans notre chair. 
Quant au splendide patrimoine intel-
lectuel dont nous sommes redeva-
bles à des générations de penseurs, ue 
philosophes, de savants, d'artistes et 
d'écrivains, celui-là serait emporté 
d'un seul coup par la grande rafale 
révolutionnaire qui le disperserait 
aux quatre coins de l'horizon. 

La recommandation que Lyautey 
faisait à l'Europe en 1897 est donc 
plus émouvante et plus dramatique 
aujourd'hui que jamais. Alors c'était 
fctn appel à la sagese, à la raison. Au-
jourd'hui c'est le cri d'alarme du 
guetteur qui voit s'assembler dans le 
ciel les sombres nuées chargées 
d'orage. 

Va-t-on enfin travailler à faire l'Eu-
rope-Une ? 

On y travaille, monsieur le Maré-
chal ! Mais vous voyez vous-même, 
hélas ! combien c'est difficile ! Com-
bien on a de peine à faire compren-
dre aux peuples où est leur véritable 
intérêt. Et quelle résistance presque 
invincible opposent à nos efforts tant 
de passions, de haines et de préju-
gés ! Comment s'y prendre pour faire 
voir aux gens que leur égoïsme mê-
me leur devrait commander de s'unir 
et de s'entr'aider au lieu de se haïr 
et de se combattre ? 

Vous le voyez, la monstrueuse sot-
tise du nationalisme — destructeur 
de la nation — entraîne et séduit des 
foules entières ! Ceux qui ont con-
science du danger et qui le dénon-
cent, ceux-là sont insultés, bafoués, 
traités comme des ennemis publics. 
Dérision ! Eux qui veulent tout sau-
ver, on les accuse de vouloir tout 
perdre ! 

Aussi les meilleurs ont des heures 
de doute et de lassitude ! Ils en vien-
nent à se demander si la ruine prévue 
de notre civilisation n'est pas une 
chose fatale, marquée de toute éter-
nité comme un événement qui doit 
venir à sa date dans le cours irrésis-
tible des âges ! 

A ces moments-là l'esprit s'élève à 
une sérénité qui ne manque ni de 
douceur ni d''un certain apaisement. 
On se dit : 

Çà leur plait de se haïr, de se dis^ 
puter, de se battre ? Eh ! bien qu'ils 
y aillent ! Ça fait plaisir aux Euro-
péens de préparer la voie à une nou>-
velle espèce d'invasion qui détruira 
peut-être pour jamais tout ce qui fait 
La beauté de la vie et la fierté d'être 
ùn homme ! Eh ! bien, qu'ils ne se 
privent pas de cette joie ! 

Après tout, si la civilisation euro-
péenne disparaît, cela ne fera, comme 
disait Renan, qu'un peu de moisissu-
re de moins à la surface de notre pla-
nète et l'ordre éternel de l'univers 
n'en sera pas troublé. Notre strato-
phère elle-même n'en recevra pas la 
moindre commotion ! Dans « le si-
lence éternel des espaces infinis » le 
grand cri de mort qu'elle poussera ne 
parviendra pas, même comme un fai-
ble soupir, jusqu'à la plus prochaine 
étoile. 

*** 
Voilà ce qu'on serait parfois tenté 

de se dire. Et bien d'autres choses 
encore ! Mais un cri d'alarme comme 
celui du Maréchal Lyautey réveille les 
énergies et redonne de l'élan aux ar-
deurs affaiblies. 

Tout de même, lui, les nationalis-
tes n'oseront pas l'accuser d'antipar 
triofisme et de trahison ! 

Emile LAPORTE. 
-o-o-o-

VN PETIT MOT D'ECRIT 

CENTENAIRES 
Des conditions favorables à la longé-

vité, il y en a qui ne dépendent pas de 
nous.. Ainsi il est avantageux d'être 
femme ; tous les recensements faits en 
France comme en Amérique établissent 
que l'a femme vit en général plus long-
temps que l'homme et qu'il y a plus de 
centenaires dans le sexe féminin. Cela se 
comprend assez facilement si l'on songe 
à la vie en général plus régulière, au vi-
ce plus rare, à l'existence moins pénible 
et moins exposée aux accidents, à l'ab-
sence de service militaire ; les dangers 
de la maternité, qui sont pourtant réels, 
ne contrebalancent point ceux si variés 
de la vie de l'homme. Y a-t-il, d'autre 
part, des races privilégiées au point de 
vue de la durée de l'existence ? On n'en 
S'ait rien. Seuls peut-être l'es Juifs au-
raient, au témoignage des statisticiens 
de leur religion, une mortalité inférieu-
re à celle des autres humains. 

Les publications spéciales établissent 
la statistique des centenaires que possè-
de l'Europe. On y voit que : la Bulgarie 
en compte 3.883, soit le centième de sa 
population totale ; la Roumanie occupe 
le second rang avec 1.074 ; puis viennent 
la Serbie avec 573, l'Espagne avec 410, 
la France avec 213, l'Italie avec 197, 
l'Angleterre avec 92, la Russie avec 89, 
l'Allemagne avec 76, la Norvège avec 23, 
la Suède avec 10, la Belgique avec 5 et 
le Danemark avec 2. La Suisse n'èn a 
pas ! 

Voilà un tableau curieux qui met en 
relief la vitalité, considérable des popula-
tions balkaniques. Par contre, on n'est 
pas peu surpris de voir combien mal 
partagés sont les peuples Scandinaves 
dent on nous dit l'hygiène si admirable 
et surtout les Suisses, dans le pays de 
qui les Français vont parfois chercher la 
santé et la vie. 

Le sociologue Casper a établi des sta-
tistiques de longévité suivant les profes-
sions. D'après lui, la moyenne de la vie 
est, pour les théologiens, 65 ans ; pour les 
fonctionnaires et employés 61-7 ; poul-
ies agriculteurs 61-6' ; pour les militai-
res 59-6 ; pour les médecins 56. Mais 
d'autres statistiques contredisent celle-
là. On conçoit d'ailleurs combien les 
unes et les aidres sont sujettes à caution; 
on sait bien qu'il est des métiers dange-
reux où l'on ne fait pas de vieux os; mais, 
pour les autres professions, les dires va-
rient suivant les bases prises. Ainsi, con-
trairement à ce qu'avait dit Mosso, qui 
les fait mourir jeunes, les hommes poli-
tiques font assez bonne figure dans la 
statistique de la longévité : un statisti-
cien français, M. Legrand, leur accorde, 
en effet, d'après ces recensements, une 
moyenne de 69 ans / 

Et, mon Dieu ! elle paraît assez exacte 
si l'on vérifie l'âge des politiciens de nos 
assemblées. On pourrait croire que, du 
fait des émotions de la lutte des partis, 
l'usure de ces derniers fut plus rapide, 
alors qu'au contraire il n'est pas rare de 
trouver septuagénaires des hommes 
d'Etat dont l'existence n'a été qu'une 
perpétuelle bataille. Daniel BRICE. 

ormauons 
A la Chambre 

Dans la séance de jeudi aprèsHmidi, la 
Chambre a repris fa discussion des in-
terpellations sur la politique extérieure. 

M. Planche reproche à M. Laval de 
n'avoir pas parlé à Londres de la ques-
tion de désarmement. M. Hennessy parle 
de la politique du Gouvernement à 
l'égard des Soviets. 

M. Brunet interpelfe sur les projets 
d'organisation de notre économie natio-
nale. , 

M. Marchandeau interpelle le Gouver-
nement sur les mesures qu'il compte 
prendre pour concilier la nécessité ■ de 
secourir les producteurs français aux 
prises avec fa crise agricole, viticoie et 
industrielle, avec la satisfaction donnée 
aux demandes de crédits à l'étranger. 

La réforme électorale 
La Commission de suffrage universel 

s'est réunie sous fa présidence de M. 
Mandei, à l'effet de désigner un rappor-
teur pour fa proposition de loi de M. 
Charles Lambert, tendant à supprimer 
le deuxième tour de scrutin pour réfec-
tion des députés. 

Sur la double proposition de MM. Re-
naudel: et Delbos, le président a mis aux 
voix te statu quo. 

M. Mandel a tenu à indiquer avant le 
vote, que le rejet du statu quo préjugeait 
la suppression totale ou partielle du se-
cond tour de scrutin. 

Aux voix, par appel nominal, le main-
tien du statu quo a été repoussé par 24 
voix contre 13. 

La gestion des chemins de fer 
Dans fe but de parer au déficit des 

chemins de fer, fe gouvernement avait, 
avant fes vacances, déposé un projet de 
loi comportant l'a simpfilication de la 
gestion des réseaux et l'établissement de 
diverses taxes, notamment sur fes caout-
chouc si 

Ce projet avait été ensuite retiré, car 
il était apparu que les taxes proposées 
étaient mal accueillies dans les milieux 
f.arlementaires. 

Le gouvernement déposera, jeudi, sur 
le bureau de fa Chambre, un nouveau 
projet concernant les simplifications qui 
pourraient être apportées dans fa ges-
tion des réseaux, ainsi que l'organisa-
tion d'un contrôle financier. 

Le problème du désarmement 
Les conversations Grandi-Hoover ont 

eu lieu à Washington. 
Au cours de son entretien avec fa 

presse, M. Stimson s'est borné à déclarer 
que ta conversation avait routé sur un 
grand nombre de sujets principalement 
économiques. Le désarmement, cepen-
dant, a aussi été discuté. 

Le secrétaire d'Etat a souligné que ce 
ne fut qu'un pur échange de vues sans 
notes, ni mémorandum. 

Il est possible, cependant, que M. Hoo-
ver revoie fe ministre italien aujour-
d'hui. 

En Allemagne 
M. Frick, du groupe parlementaire des 

nationalistes socialistes, a répété d'ans 
une assemblée raciste en Thuringe, en 
présence de M. Adolf Hitler, que lorsque 
les hitlériens arriveront au pouvoir ils 
balayeront le marxisme en vingt-quatre 
heures, suivant l'exemple du fascisme 
itf.fien, et que quelques dizaines de mil-
liers de chefs marxistes feront les frais 
de cette opération. 

Dans la même salle où M. Frick avait 
déjà exprimé ces menaces, à Francfort-
sur-Oder, M. Severing, ministre de l'in-
térieur prussien, a répondu à l'agitateur 
raciste. 11 a déclaré que de nouvelles me-
sures vont être prises par le gouverne-
ment prussien et que tes orateurs qui 
proféreront des menaces ouvertes ou 
dissimulées contre des adversaires poli-
tiques pourront se voir interdire de par-
ler en public sur le territoire prussien. 

Le Japon et la S. D. N. 
Selon le correspondant à Tokio du 

« Times », fes délégués japonais à Pa-
ris soumettront lteur projet de compro-
mis au Conseil de la S. D. N. L'idée prin-
cipale de ce compromis (ajournement 
des travaux du Conseil dé la S. D. N., 
en attendant le rapport d'une Commis-
sion d'enquête) a été approuvée par le 
Gouvernement de Tokio. 

Le conflit sino-japonais 
On mande de Tokio à l'agence Reu-

ter : 
« On évalue à 300 tués et blessés les 

pertes japonaises dans la batailfe de 
mercredi. Cefles des Chinois s'élève-
raient à 3 ou 4.000. 

« Suivant fe porte-parofé du ministè-
re de la guerre, on s'attend à ce que les 
forces japonaises évacuent Tsitsikar 
d'ici une semaine, car leur seul but était 
de disperser les troupes chinoises qui y 
étaient concentrées et qui menaçaient les 
forces nippones se trouvant à la tête de 
pont de la rivière Nonni. 

« D'autres informations de source ja-
ponaise déclarent que les troupes nippo-
nes n'occupent que les abords de Tsitsi-

kar et d'Anganchi. » 

Victoire japonaise 
Les informations suivant lesquelles 

Tsi Tsi Kar aurait été prise par les Ja-
ponais sembient avoir été prématurées. 
Les troupes nippones n'auraient occupé 
mercredi soir que certains points straté-
giques en dehors de fa ville. Le combat 
pour fa possession de Tsi Tsi Kar a ces-
sé jeudi matin à trois heures. 

C'est f'aile droite japonaise qui a en-
foncé l'aile gauche chinoise, laquelle 
s'est repliée. 

Contre l'armée du général Ma 
Les troupes victorieuses japonaises 

ont l'intention d'écraser complètement 
l'armée du général Ma, afin d'empêcher 
toute attaque éventuelle contre le che-
min de fer de Taonan à Anganchi. 

L'armée japonaise a repris jeudi ma-
tin sa marche en avant, se dirigeant sur 
Kokushanchen où l'on croit que le géné-
ral Ma s'est réfugié. 

EN PEU DE MOTS.-
■— Au cours d'une brillante cérémonie 

avec toute la pompe et le faste des fêtes 
orientales, une Ecossaise a été couron-
née Sultane de Johore. 

— On annonce la mort de M. Couyba, 
ancien ministre du commerce et du tra-
vail. Il était très connu comme poète-
chansonnier sous le pseudonyme de Mau-
rice Boukay. Il était l'auteur des « Stan-
ces à Manon ». 

— M. Paul Boncour, sénateur, quitte-
rait le parti S. F. I. O. et s'inscrirait au 
Sénat, au groupe des indépendants 

— A Orly, un avion piloté par l'avia-
teur Védy et à bord duquel avait pris 
place Mlle Muguette Henry, élève-pilote, 
est tombé d'une hauteur de 60 mètres. 
Mlle Henry fut tuée. Le pilote a les deux 
jambes brisées. 

— On dresse à Berlin des chiens pour 
sourds-muets qui avertissent leurs maî-
tres des bruits et des sons précurseurs 
des dangers de la circulation. 

— A la suite d'un court-circuit, un 
commencement d'incendie a éclaté dans 
une, aile dii Pavillon Central du Congo 
belge à l'Exposition Coloniale. 

— Un éboulement s^est produit dans 
une carrière de sable à Meknès. Cinq ou-
vriers indigènes ont péri. 

if NOS ÉCHOS 1 
Bonne précaution. 

Dans un commissariat, on amène un 
jeune homme qu'un passant accuse de lui 
avoir volé sa bicyclette deux jours aupa-
ravant : 

1— Voyons, insiste le secrétaire du 
commissaire, avouez que vous avez pris 
cette machine ! 

— Non, non, ce n'est pas vrai, je le 
jure ! 

— Dites même où vous l'avez ca-
chée ; la justice vous tiendra compte de 
votre sincérité. 

Le jeune homme s'exclame avec for-
ce : 

— Je ne peux pas dire où j'ai mis cet-
te bicyclette, puisque ce n'est pas moi 
qui l'ai prise !... 

Alors, pérempoire, le secrétaire de dé-
clti er : 

— C'est bien... on va vous fouiller ! 

Galant pour soi-même. 

La scène se passe au siècle dernier. 
Un Anglais, nouvellement marié à une 

Française, voyage avec sa jeune femme. 
Celle-ci occupe un coin du coupé de la 
c:iligence. L'Anglais est dans la place du 
milieu. Avant te premier relais, fe ten-
dre époux se tourne vers sa moitié : 

— Aoh ! vous êtes bien ? 
'— Oui, mon aimi. 
— Le siège est-il doux ? 
— Oui, mon ami. 
— Vous ne sentez pas les cahots ? 
— Non, mon ami. 
— Vous n'avez pas de courants d'air V 
— Non, mon ami. 
— Aoh ! bien ! très bien !... Alors, 

donnez-moi votre place. 

Nature ! 

AU FIL DES JOURS 

La petite Suzy est d'une... mettons... 
naïveté dont rien n'approche. 

L'autre soir, pour témoigner à l'actuel 
propriétaire de son... cœur et de tout ce 
qui s'y rattache, un amour mesuré à 
l'importance de ses subventions généreu-
ses, elle s'écria : 

— Je vous aime tant, tant, voyez-vous, 
mon chéri, que j'en deviens bête-

Mais l'autre, qui n'a plus à ce sujel 
d'illusions, de protester : 

— Ah ! non. Tu ne vas tout de même 
pas me fourrer ça sur 1e dos. 

L'expérience du docteur. 

Un malade vient le consulter pour un 
rhumatisme. Le médecin palpe, ques-
tionne et finit par écrire une ordonnan-
ce. 

Au moment où le client va se retirer, 
le prince de la science Farrête : 

— Monsieur, lui dit-il, si mon ordon-
nance vous procure quelque soulage-
ment, veuillez m'en informer au plus 

EN BELGIQUE OCCIDENTALE... 
IV. — LE FRONT DE BATAILLE 

ET LE LITTORAL. 
Au cours de notre séjour à Bruxel-

les, nous trouvâmes un peu partout, 
dans la visite des édifices publics et 
dans la contemplation des monu-
ments commémoratifs, des souvenirs 
de l'occupation allemande. Des témoi-
gnages plus directs de la brutalité de 
l'agression et de l'opiniâtreté de la ré-
sistance nous furent fournis par les 
blessures irréparables de Malines, par 
exemple, et par les ruines du fort de 
Waelhem, ancienne défense avancée 
du camp retranché d'Anvers. Aujour-
d'hui, nous allons accomplir le pèle-
rinage des champs de bataille d'Ypres 
et de l'Yser. Par ce tragique chemin 
détourné, nous nous rendrons aux 
plages que la Belgique aligne, de palrt 
et d'autre d'Ostende, sur le rivage hé-
rissé de dunes de la mer du Nord. 

La route que nous suivons tout 
d'abord descend vers le sud, parallèle 
à la Lys autant qu'une voie terrestre 
à grand trafic peut accompagner un 
chemin d^eau aussi fertile en méan-
dres. Nous traversons Courtrai sans 
nous arrêter et sans apercevoir autre 
chose que les façades des halles et de 
deux grandes églises. A Menin, assez 
importante ville encore, mais plus ba-
nale, nous semble-t-il, nous frôlons la 
frontière française. Halluin est là, tout 
près, et, derière lui, se dessine le cha-
plet prestigieux de cités que forment 
Tourcoing, Roubaix et Lille. 

Abandonnant la Lys, nous mettons 
le cap à l'ouest franchement. Presque 
aussitôt nous entrons en plein dans 
le champ de bataille. On ne s'en dou-
terait pas tout d'abord. La route file 
droit, à peine ondulée. Des deux cô-
tés, s'étalent à l'infini des champs 
fertiles où le froment achève de se 
dorer, où le tabac arrondit la colleret-
te déjà large de ses feuilles. Au creux 
d'une dépression, la chaussée s'est 
enfoncée sur l'emplacement d'une 
tranchée comblée trop à la hâte en 
1918. De tels effondrements se pro-
duisent, parait-il, souvent dans cette 
légion. Cette fois, l'excavation se ré-
vèle profonde. Nous y apercevons des 
restes de maçonneries, des enchevê-
trements de ferrailles, des bois à de-
mi pourris. Sur une passerelle impro-
visée, nous franchissons le dangereux 
passage. 

Nous voici bientôt après dans les 
parages de la fameuse côte 60 du som-
met de laquelle par un ciel moins fu-
ligineux que celui de ce matin, on 
voit le Kemmel, le Scherpenberg, tou-
te la chaîne sinistre des monts des 
Flandres. Rien, d'ailleurs, n'arrête 
plus le regard dans ce canton sacca-
gé par quatre années de lutte. Res-
tauré au point de vue agricole, il de-
meure toujours privé de ces bois mê-
lés d'étangs qui servaient de parure 
aux bords orientaux du cirque de fai-
bles collines qui environne Ypres. 

Plus on approche de la ville et plus 
les cimetières se succèdent nombreux. 
Allemandes, anglaises, belges, ces né-
cropoles couvrent de vastes espaces 
des quinconces de leurs croix noires 
ou blanches. Et des stèles, au bord de 
la route, commémorent telle ou telle 
phase des offensives, telle ou telle ac-
tion d'éclat d'un régiment ou d'une 
dMsion. Les troupes britanniques ont 
subi par ici des hécatombes. Au té-
moignage éloquent des tombes, les 
Anglais ont tenu, à joindre celui des 
pierres votives. 

Toutes sont émouvantes. Il en est 

une qui éclipse les autres par son am-
pleur majestueuse. La porte de Me-
nin que franchirent tant de milliers 
de soldats et qu'ils ne repassèrent 
pas, les obus ennemis l'avait écrasée. 
Les Britanniques l'ont réédifiée, am-
ple, forte, sobre d'ornements, mais 
pure 3e lignes. Ils en ont fait un mé-
morial oigne de leurs héros. Quand 
on a tranchi cette arche sainte, on 
s'engage tout de suite dans la grande 
traverse de la ville. Et l'on s'imagine 
difficilement que les façades flaman-
des devant lesquelles on passe ont 
été refaites depuis moins de dix ans. 
Comme tous les autres et même da-
vantage puisqu'il avait été plus di-
rectement exposé aux coups, ce quar-
tier n'était plus à la fin de la guerre 
qu'un fouillis de décombres. Cette ci-
té, sœur martyre de Reims, se trouve 
maintenant complètement restaurée. 
Un seul de ses édifices demeure en 
ruines, le plus illustre de tous, les 
Halles. 

Au Moyen-Age, Ypres faisait figure 
de troisième capitale des Flandres. 
Elle rivalisait avec Gand et Bruges. 
Sa population dépassa un moment 
200.000 âmes. La décadence de son 
industrie drapière l'appauvrit peu à 
peu. Elle ne gardait plus, en 1914, 
qu'environ 18.000 habitants. Mais el-
le conservait avec orgueil les restes 
miraculeux de sa splendeur révolue. 
Son église Saint-Martin, imposante et 
riche autant que nulle autre cathé-
drale belge, ses Halles, le plus parfait 
et le plus vaste sans doute des édifi-
ces civils du royaume, furent anéan-
ties par les bombardements furieux 
de novembre 1914. Durant 15 jours, 
le centre de la ville reçut en moyenne 
de 10- à 20 obujs par minute. Le 23 au 
soir, de ses splendeurs séculaires, 
x'pres ne gardait plus que la relique 
affreuse d'un monceau de débris. 

Saint-Martin vient d'être réédifié. 
Les Halles attendent leur tour. Pour-
ra-t-on jamais établir une copie ad-
missible du chef-d'œuvre disparu ? 
Tant de miracles opérés à la ronde 
permettent de l'espérer... 

Quand nous abordons la grand'-
place et tentons de bien voir cet il-
lustre décembre, nous nous aperce-
vons vite que nous n'y parviendrons 
point. Ypres célèbre aujourd'hui sa 
ducasse. Il pleut. Manèges, tirs, lote-
ries, tentes foraines aux couleurs 
crues et aux musiques criardes cer-
nent étroitement la ruine. Il est midi. 
Les citadins font sans doute bomban-
ce dans leurs logis neufs. Mais, sous 
l'averse, les campagnards grouillent 
sous les auvents des baraques bario-
lées et tapageuses. Vite, nous pre-
nons la rue du Beurre et gagnons î'es-
planade aux parterres mouillés qui, en 
face de la gare, a pris le nom du Ma-
réchal Foch. Après un dé jeûner bous-
culé et assez médiocre, nous visitons 
rapidement la ville. Elle est en liesse 
plus que jamais. Ypres, le Saumur 
belge, a lâché dans ses rues tous ses 
beaux cavaliers. Malgré le temps pi-
teux, les bons bourgeois flânent à 
pleins trottoirs. En certains passa-
ges, des cordes tendues interdisent 
l'accès de la chaussée. On attend le 
passage d'une course de bicyclettes. 
Et le sport cycliste garde une telle 
faveur en pays flamand que l'événe-
ment n'est pas mince. Malaisément, 
nous nous dégageons de la cohue et 
reprenons le lange... 

(A suivre) Eug. GRANGIÉ. 
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vite, car, depuis dix ans, je souffre moi-
même d'un rhumatisme aigu dont je 
n'ai jamais su me guérir. 
Trio silencieux et expressif. 

Ils sont trois : un financier, un com-
merçant et un industriel. 

Silence. 
Bientôt l'industriel, les yeux fixés à 

terre, hoche la tête dans un geste de tris-
tesse, n 

Le financier se lève alors, énervé, ra-
geur : 

— Si vous vous mettez à parler affai-
res, j'aime mieux m'en aller. 
L'insolente vérité. 

Une demi-mondaine célèbre, ayant fait 
bâtir uni hôtel dont le plus bel ornement 
était un gigantesque escalier, demanda 
à un poète une pensée, afin de la faire 
graver sur la dernière marche. 

Celui-ci suggéra le vers suivant : 
Ainsi que la vertu, le vice a ses degrés. 
Il ne fut plus jamais invité. 

Horrible à peu près. 

Une histoire de carburateur. 
— Pourriez-vous me dire quelle dif-

férence vous faites entre un carburateur 
et une jeune femme ? 

— Le carburateur produit de la va-
peur d'essence. Chez fa jeune femme, ce 
sent fes sens qui produisent des va-
peurs. 
Si bon, mais si peu. 

On offrait à Z... un vieux vin dans 
cne minuseufe bouteille. 

— Comment trouvez-vous cette bou-
teille ? demanda son hôte. 

— Parfaite, mais bien petite pour son 
âge. 

LB LlSBCB, I 
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(( DE L'AIR PUR 

Le Timbre antituberculeux de Noël. 
 A quoi doit servir l'argent ? 

Chaque année, depuis que le Comité 
National de Défense contre la Tubercu-
lose organise la vente d'un Timbre Anti-
tuberculeux de Noël, les Comités dépar-
tementaux répartissent entre les institu-
tions et les œuvres qui acceptent leurs 
directives les sommes recueillies par 
leurs soins. Ces sommes ont servi jus--
qu'à présent à créer ou à entretenir des 
lits de sanatoriums, de préventoriums 
pour enfants ou des dispensaires. G était 
déjà bien. Mais une mobilisation ra-
tionnelle des forces économiques de la 
nation en vue de la lutte antituberculeu-
se devrait obéir à ce principe qu'il vaut 
mieux prévenir que guérir. Il convient 
donc de concentrer le maximum pos- , 
si'ble d'effort financier sur la préserva-
tion des enfants. 

Or, pour préserver efficacement ces • 
petits êtres si ichers, si rares et si pré-
cieux pour l'avenir de notre pays, puis-
que nous disposons maintenant d'un 
vaccin parfaitement inoffensif que l'Ins-
titut Pasteur .distribue gratuitement dans 
toute la France, il faut d'abord les vac-
ciner tous préventivement, dès leur ve- • 
nue au monde, avant qu'ils n'aient eu 
l'occasion de rencontrer, dans leur mi-
lieu familial ou ailleurs, quelque germe 
virulent de tuberculose. 

Il faut, — et c'est tout aussi urgentj—, . 
préserver ceux qui n'ont pas pu être 
veccinés et revaccinés en temps utile, 
des sources de contagion que sont les ■ 
malades bacillifères et, pour cela, on 
doit s'efforcer de découvrir, de repérer 
ces sources, d'isoler et d'éduquer les 
malades jusqu'à ce qu'Us ne constituent 
pluls un danger pour leur entourage. C'est 
l'œuvre essentielle des dispensaires, des 
médecins spécialisés et des infirmières-
visiteuses qui les desservent. C'est aussi 
l'œuvre des hôpitaux-sanatoriums ur-
bains ou peri-urbains qui devraient être 
en nombre suffisant pour que chaque 
malade contagieux soit assuré d'y trou-
ver un lit et de pouvoir le garder aussi 
longtemps qu'il est nécessaire. 

L'an dernier, à la Conférence de la 
tuberculose de Londres, le Df Wilson, 
de Glasgow, a montré que, dans nos vil-
les d'Europe, il devrait y avoir un lit 
d'hôpital pour 5 malades connus des 
dispensaires, et un lit de sanatorium 
pour 7 malades d'hôpital. Il a pu établir 
en outre que, lorsqu'on s'aperçoit qu'un 
malade est bacillifère donc contagieux, 
dans 90 0/0 des cas il est déjà trop tard 
pour qu'il puisse être utilement dirigé 
vers un sanatorium de cure. Et le Dr 

Wilson concluait que, dans les villes, la 
tuberculose est une maladie d'hôpital 
bien plutôt qufune maladie de Sanato-
rium. 

En France nous disposons aujourd'hui 
de 12.(0100 lits de Sanatoriums. Ce serait 
suffisant s'ils étaient réellement em-
ployés comme ils devraient l'être, c'est-
à-dire réservés aux seuls malades de la 
période initiale. H est inopportun d'en 
créer un plus grand nombre, car chaque 
lit de Sanatorium coûte actuellement en-
viron 60.000 francs et il faudrait dépen-
ser 6 milliards (sans compter les frais 
d'entrétiens) pour dix-mille lits de plus 
que certains d'entre nous réclament. Or, 
dans un avenir assez proche, si les me-
sures de prévention actuellement préco-
nisées sont efficaces, ces lits seront inu-
tiles. On ne parviendra pas à lies occu-
per. Il est donc préférable de multiplier 
les pavillons spéciaux hospitaliers qui 
coûtent beaucoup moins cher et qui sont 
d'une utilité bien plus immédiate. 

Souhaitons par conséquent que nos 
Comités départementaux décident d'af-
fecter, en 1932, les millions de francs 
que va leur procurer la vente du pro-
chain Timbre de Noël, à l'entretien des 
malades contagieux dans ces pavillons 
et à la création de services d'isolement 
des tuberculeux dans les hôpitaux où il 
n'en existe pas encore. 

. Professeur A. CALMETTE, 
Membre de l'Académie des Sciences 

et de l'Académie de Médecine. 
—— <>&:<> 
Contributions indirectes 

M. Luciàni,- inspecteur de la taxe sur 
le chiffre d'affaires à Cahors, est nommé 
en la même qualité à Nice. 

Enseignement primaire 

L'Inspection Académique nous 
communique la note suivante : 

Postes vacants ou susceptibles de 
l'être le 1" janvier 1932 (complément 
à la liste déjà parue) : 

A Gramat, direction d'école à 4 
classes, avec Cours complémentaire. 

A Martel, poste d'adjointe dans un 
cours complémentaire (sciences) : 

A Martel, poste d'adjoint dans une 
école de garçons*. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été remise 

à M. Jean-Louis Roques, facteur à 
Puy-l'Evêque, par M. Cors, chef de 
Brigade de gendarmerie. 

M. Roques, un ancien combattant, 
est blessé de guerre et a été l'objet die 
plusieurs citations. 

Mérite agricole 
Sont nommés Chevaliers du Mérité 

agricole : MM. Boutigues, cultivateur à 
St-Cyprien ; Caumont et Lala, cultiva-
teurs à Sérignac ; Chastrusse, agricul-
teur au Boc ; Peyre, cultivateur à Calvi-
gnac. Nos félicitations aux nouveaux 
promus. 
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ELEGANT ESCAMOTAGE 
Sans douleur, sans danger, mais avec 

certitude, le diable escamote les cors les 
plus réfractaires. « Le Diable » enlève 
les cors en six jours, pour toujours. 
3 fr. 95, Pharmacie Weinmann, à Eper-
nay et toutes pharmacies. Mais atten-
tion !... Exigez « Le Diable ». A la Phar-
macie Orliac à Cahors. 

Le succès un ami 
Nous avons tout récemment parlé 

de l'ouvrage qui vient de paraître 
chez Armand Colin, éditeur à Paris, 
la Vie Américaine et ses leçons. 

Il convient de dire que son auteur, 
Marcel Braunschvig, actuellement 
professeur de rhétorique supérieure 
au Lycée Louis-le-Grand, à Paris, fit 
ses débuts dans la carrière universi-
taire, au Lycée Gambetta où il don-
nait aux élèves de rhétorique un en-
seignement si vivant et si intéressant 
qu'il a laissé une profonde empreinte 
dans leur esprit. 

Nous savons qu'il a gardé lui-mê-
me de son séjour en notre ville le 
plus agréable et le meilleur souvenir. 

Aussi est-ce avec une satisfaction 
particulière que nous saluons le 
grand succès, en France et en Améri-
que, d'une œuvre dont l'auteur est un 
ami de notre Quercy. 

-<>as<>-
Mort d'un aviateur 

Samedi soir on apprit la bien triste 
nouvelle du terrible accident d'avia-
tion, survenu à Sainte-Quiterie (Tarn) 
dans lequel notre jeune compatriote, 
André Amouronx, originaire de Puy-
FEvêque a trouvé la mort. 

Agé de 27 ans, ancien sous-officier 
à l'aviation militaire, Amoureux s'é-
tait engagé dans l'aviation civile, et 
après avoir passé quelque temps à la 
Compagnie aérienne du Sud-Ouest, à 
Bordeaux, il était venu comme chef 
pilote au service d'une nouvelle orga-
nisation de tourisme, qui venait de sa 
créer à Villeneuve-sur-Lot. 

Devant se rendre à un meeting 
d'aviation, à Albi, il était parti de 
Villeneuve samedi soir, avec son élè-
ve, le manager Pelletant, et, faisant 
un crochet avait voulu venir sur Puy-
l'Evêque où il survola la ville durant 
quelques minutes, comme s'il avait 
voulu nous faire ses adieux. Quelques 
heures plus tard, nous apprenions sa 
mort. 

Les obsèques du jeune aviateur ont 
été célébrées mardi, à Pny-PËvêque 
au milieu d'une affluence considéra-
ble. Nous adressons à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

Récoltes de céréales en 1931 
L' « Officiel » publie les résultats 

approximatifs des récoltes en céréales 
en 1931 dans le Lot : 

Froment. — Surfaces ensemencées: 
447.000 hectares. Production 392.920 
quintaux. 

En 1930, la production avait été de 
412.500 quintaux. 

Méteil. — 900 hectares ; produc-
tion : 6.750 quintaux. 

Seigle. — 7.000 hectares ; produc-
tion : 51.800 quintaux. 

Orge d'hiver et de printemps. — 
1.100 hectares ; production : 8.030 
quintaux. 

Avoine d'hiver et de printemps. — 
16.000 hectares ; production : 117.000 
quintaux. 
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EDEN 
Cette semaine : 

ACTUALITÉS PARLANTES, Fox Movie-
tone. 

MAGAZINE, Fox Movietone, attractions. 
PLUS FORT QUE NOE, Comique sonore. 

Deux grandes vedettes françaises 
Jeanne HELBLING et Gaston GLASS 

dans 

LA PISTE DES GEANTS 
La plus formidable réalisation ciné-

matographique parlante, tournée en 
plein air. 

Elle contient des scènes d'une envolée 
splendide et des accords sonores tout à 
fait admirables. 

Cette production présente des passa-
ges absolument bouleversants qui font 
d'elle un chef-d'œuvre de l'écran. 

A 
La semaine prochaine 

LE JOKER 
avec 

Marie BELL {de la Comédie Française) 
et Albert PRE.TAN 
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PAL/USte FETES 
SAMEDI 21 — DIMANCHE 22 

(Matinée et Soirée) 
Encore un programme choisi 

PREMIERE PARTIE 
Sur fond bleu, film sonore, voyage sur 

les bords de la Méditerranée. 
Actualités Pathé, sonores et parlantes. 
Un petit chef-d'œuvre : MICKEY GA-

LANT, le roi des dessins animés so-
nores. 

DEUXIEME PARTIE 
L'œuvre célèbre d'Henry Bataille 

LA TENDRESSE 
grand film parlant, musical et chantant 
français avec Marcelle Chantai, l'émou-
vante interprète de « Toute sa vie », 
Jean Toulout, André Dubosc, José Nogue-
ro, Pierre Juvenet, Lucien Raroux, la pe-
tite Micheline Masson. 

La Tendresse ! Une amicale pression 
de mains, un petit bonjour de temps en 
temps, un éclat de rire dans l'anticham-
bre, des doigts pour vous fermer les 
yeux... après... la tendresse! 

Est-ce qu'elle ne devrait pas toujours 
survivre à l'amour? 
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Accident 
Par suite d'un retour de manivelle, 

M. Brugidou, mécanicien à Cahors, a 
été assez sérieusement blessé à la 
main. 
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Appel aux Viticulteurs 
du canton de Luzech 

La viticulture est en pleine période 
de crise ainsi que tout ce qui a trait 
aux produits agricoles. 

Les cours des vins sont à des prix non 
rémunérateurs et c'est avec angoisse 
que le paysan envisage l'avenir. 

Viticulteurs, mes amis, ne croyez pas 
que la surproduction soit la cause du 
marasme actuel. Il faut chercher par 
ailleurs les raisons multiples qui sont à 
la base de cette désorganisation actuel-
le que l'on peut dire mondiale. 

Le 26 novembre à Luzech des person-
nes autorisées parleront de la crise ac-
tuelle qui, espérons-le, n'est que passa-
gère. On vous dira de résister aux prix 
de famine que l'on vous offre pour l'ins-
tant. On vous parlera aussi des Comices, 
des Syndicats, des Coopératives, de leur 
organisation et de leurs buts, de leurs 
forces et des résultats qu'ils obtiennent. 
Vous jugerez alors de la nécessité de vous 
grouper afin d'être nombreux et en im-
poser à ceux qui doivent défendre nos 
intérêts et qui, en général, s'en désin-
téressent. 

Les foires de Luzech et en' particulier 
celle du 26 novembre ont eu un grand 
succès. 

Beaucoup d'échantillons de vins sont 
déjà apportés au Comice. Des proprié-
taires d'oies, de canards se sont déjà 
fait inscrire et le matériel agricole com-
mence à arriver. 

Nous pensons pouvoir affirmer que M. 
le Préfet nous fera l'honneur d'être des 
nôtres et que par ses conseils il encou-
ragera nos populations agricoles à ai-
mer leurs champs et à arrêter ce mouve-
ment funeste qu'est la désertion des cam-
gnes. 

Un banquet sera servi à midi précis 
à l'Hôtel de La Tour. Prière de se faire 
inscrire avant le 25 en s'adressant au 
Président, au secrétaire ou au trésorier 
du Comice ou bien à M. Baldy, Hôtel de 
la Tour. 

Adrien LUGAN. 

Prière aux viticulteurs de l'arrondisse-
[.ment de Cahors de porter des échantil-

lons au concours car nombreux seront-
les marchands en gros et courtiers qui 

\ viendront faire des achats ou se mettre 
en relation avec le producteur. 

Rixe 
Le jour de la foire de Sousceyrac, 

une rixe a eu lieu entre deux, proprié-
taires à la suite d'une discussion 
quelconque. 

La discussion fut aigre, puis violen-
te. Tout à coup, l'un des adversaires, 
M. D..., reçut un coup de poing en 
pleine figure. Il riposta, mais il tapa 
si bien et si fort que M. G... fut pro-
jeté contre un mur et reçut, — on le I 
conçoit — un choc à la tête. 

Plainte a été portée. 
Incendie 

Un incendie a éclaté dans un im-
meuble appartenant à M. Sabrîé, pro-
priétaire à St-Sever (commune de 
Fontanes). 

Dans cet immeuble qui a été incen-
dié, était réservée une salle qui ser-
vait le jour des élections de bureau de 
vote. 

L'urne s'y trouvait ainsi que le co-
de électoral. Tout a été détruit. 

Arrestation 
Deux vannières ambulantes, Maria 

Berger-Maillet, 37 ans, et Maria Wister-
heim, 14 ans, pénétrèrent dans l'église 
de Loupiac et tentèrent de vider les 
troncs. 

Mais elles furent surprises et dénon-
cées à la gendarmerie. Elles furent arrê-
tées et conduites à Cahors où elles ont 
été écrouées. 

On les soupçonne d'avoir cambriolé 
un tronc dans une église des environs de 
Cshors. 
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Grande Epicerie de Paris 
PRODUITS F. POTIN 

Maison Salgues-Bellencontre 
Rue Foch 

VENTE RECLAME 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

sur les Cafés, Chocolats, Légumes 
secs, et les Conserves de Poissons. 

A toutes les personnes soucieu-
ses de leurs intérêts, une visite 
s'impose. 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 14 au 21 novembre 1931 
Naissances 

Villières René, rue des Jacobins, 2. 
Lestrade Rernard, Impasse Rourseuil. 
Lestrade Hu-guette, Impasse Bourseuil. 
Marc-Félix, rue P.-Wilson. 
Fournié René, à Bégous. 

Mariages 
Dajean Antonin, Cultivateur, et Gourgou 

Marie-Rose, s. p. 
Vignals Henri, Cultivateur, et Quercy 

Elisa, s. p. 
Décès 

Castel Germaine, Veuve Rouhé, s. p., 
52 ans, rue Wilson. 

Graniou Léonie, épouse Faydel, s. p., 
61 ans, rue St-Urcisse, 11. 

Soulacroix Marie, s. p., 74 ans, Cours de 
la Chartreuse. 

Alibert Maria, s. p., 18 ans,, rue Wilson. 
Salles Germaine, épouse Pécal, s. p., 

31 ans, rue Wilson. 
Bernard Etienne, s. p., 84 ans, rue Wil-

son. 
Masclet Marie, Vve Passols, s. p., 62 ans, 

rue Louis-Deloncle, 5. 
Cayla Louise, Vve Racou, s. p., 79 ans, 

rue des Badernes, 24. 
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Au Ministère de l'Hygiène 
on n'a jamais pensé à combattre le 
rhume qui, pourtant engendre souvent 
la bronchite. Heureusement que Bronco-
dyl arrête la toux en quelques heures et 
jugule un rhume en trois jours. Ayez 
toujours un étui de Comprimés de Bron-
codyl. Toutes pharmacies et pharma-
cie Fayret à Cahors. 
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CAHORS 
US «MIS DU 1UU VIEUX QUERCV 

SOIRÉE DU 24 NOVEMBRE 
Elle comptera parmi les plus agréa-

bles et les plus intéressantes de la 
saison, cette soirée du 24 novembre 
où seront rassemblés, pour le plaisir 
de l'auditeur, ^éloquence, la poésie et 
le chant. • 

Autour de la conférence de M. Ar-
mand Praviel sur le « Gai savoir et 
l'Amour », Mlle Juliette Dissel, l'ex-
quise diseuse et Mme Germaine Mar-
sac, la délicieuse cantatrice, interpré-
teront poésies et chansons' choisies 
parmi les plus belles œuvres de Théo-
dore Aubanel, Pierre Goudelain, Ca-
lelhon, Jean Castéla et Frédéric Mis-
tral. 

Nous avons donné le programme 
détaillé de ces auditions et nous som-
mes certains qu'elles obtiendront le 
plus grand succès. 

A 
La soirée commencera à 21 heu-

res précises comme il est d'usage aux 
réunions des « Amis du Beau Vieux 
Quercy ». La location est ouverte 
mez la concierge du Théâtre. 
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L'UNION DES FEMMES DE FRANCE 

L'Union des Femmes de France 
,Croix-Rouge Française) organise au 
Palais des Fêtes, deux séances ciné-
matographiques avec intermèdes de 
chants les mercredi 2 décembre en 
soirée, à 20 h. 30, et jeudi, 3 décem-
bre en matinée, à 14 h. 30, au profit 
de son œuvre de l'Enfance. 

Le programme des séances, que 
nous publierons la semaine prochai-
ne, sera des plus attrayants et com-
portera, en particulier1, un film sur 
l'Exposition Coloniale. 

Nous demandons au public cadur-
cien d'assister très nombreux à cette 
fête, où tout en se distrayant, il fera 
œuvre de charité en faveur de nos 
toute petits1. 

AVENIR CADURCIEN 
Nous rappelons que c'est dimanche 

22 novembre que notre excellente so-
ciété musicale, 1' « Avenir Cadur-
cien » donnera, sur les Allées Féne 
Ion, de 15 heures à 16 heures, un 
concert public dons nous avons 
publié le programme dans notre pré-
cédent numéro. 

Assemblée des coiffeurs 
Lundi prochain, 23 novembre, à. 14 

heures précises, au Café Tivoli, aura lieu 
une conférence corporative très impor-
tante. Tous les coiffeurs pour daines, et 
coiffeurs pour messieurs sont priés d'y 
assister. 

Un délégué fédéral traitera les sujets 
suivants : 

1° Lutte contre la Taxe de luxe, sur 
certains produits de première nécessité, 

2° Défense des intérêts professionnels 
devant la loi, et l'impôt. 

3° Crédit et prêt artisanal. Coopérative. 
4" Unification des tarifs et création 

d'une fédération syndicale régionale. 
Pour le Secrétaire : D. BARRIÈRES. 

Cycliste contre moto 
Ces jours derniers, le jeune Louas-

Jean F..., à bicyclette, passait sur la 
route de Douelle, lorsqu'il fut heurté 
par une moto pilotée par M. B..., au 
tournant de Lormeau. 

Le choc fut brusque ; mais il n'y 
eut pas de mal : un peu d'émotion, 
seulement. 

Un cycliste tombe et se tue 
Le jeune Salés, âgé de 16 ans, 

était à bicyclette. Il descendait la cô-
te qui va rejoindre la route nationale 
de Pigeac à Aurillac, lorsque, tout à 
coup, il perdit l'équilibre, tomba et 
resta inanimé sur la route. 

Des passants se précipitèrent pour 
le relever. Il était sans connaissance. 
Il fuit transporté au domicile de ses 
parents, à Figeac. Il succomba peu 
après. 

Contravention 
Les gendarmes de Castelnau ont 

dressé procès-verbal contre un pro-
priétaire M. Marins N... de Cazes-
Mondenart (Tarn-et-Garonne) qui 
circulait à motocyclette, sans permis 
de conduire. 

PRIX DE LA VIANDE 
Nous avons dénoncé l'exploitation 

scandaleuse dont sont victimes : d'une 
part, les agriculteurs obligés de vendre 
leur bétail pour rien et d'autre part, les 
consommateurs obligés d'acheter la 
viande très cher. 

Et nous nous disposions à présenter 
aujourd'hui certaines observations parti-
culièrement intéressantes. 

Mais on nous. assure que les « pou-
voirs publics » se sont, enfin, émus I... 
Ils y ont mis le temps, mais mieux vaut 
ùrr! que jamais ! 

On nous assure qu'ils vont réunir 
Messieurs les bouchers, et Messieurs les 
charcutiers pour obtenir d'eux... 

Mais n'essayons pas d'anticiper. Nous 
verrons ce qu'ils obtiendront et si, cette 
fois ils prendront leurs précautions 
pour qu'on ne continue pas à se f... 
d'eux et du malheureux public qu'ils 
ont pour mission de protéger et qu'ils 
» andonnent sans défense à ce que nous 
appellerons pour rester polis et modérés 
un pillage patenté ! 

Et les consommateurs qui commen-
cent à en avoir assez, espèrent bien que 
ça ne traînera pas ! 

Nous avons publié la lettre que M. Pa-
ges, conseiller d'arrondissement de 
Cahors, avait envoyée à M. le Préfet du 
Lot, au sujet du prix de la viande de 
boucherie. 

M. le Préfet du Lot vient d'adresser la 
réponse suivante à M. Pagès : 

Mon cher Conseiller d'Arrondis-
sement, 

Je m'empresse de répondre à votre let-
tre du 15 courant, dont je prends con-
naissance en rentrant de Paris. 

La question que vous me signalez n'a 
pas manqué de retenir toute mon atten-
tion et je me suis déjà entremis auprès 
du Syndicat des bouchers en vue d'un 
meileur ajustement des prix de la vian-
de de boucherie. 

C'est d'ailleurs à la suite de cet entré-
tien que les prix consentis actuellement 
par les bouchers de Cahors ont accusé 
une baisse assez sensible sur ceux qui 
étaient naguère pratiqués. 

Je suis néanmoins d'accord avec vous 
pour reconnaître que la question mérite 
d'être examinée à nouveau. A cet effet je 
vais convoquer les représentants des bou-
chers et des charcutiers et étudier avec 
eux la possibilité d'établir un barème des 
prix de détail mieux en harmoaie avec 
les cours des foires et marchés. 

Veuillez agréer, mon cher Conseiller 
d'arrondissement, l'assurance de mes sen-
timents les meilleurs. 

Le Préfet, 
Signé : Paul BERT. 

 OSSO ' 

Dans l'Avenue de l'Abattoir 
Que le temps de pluie persiste et, dans 

quelques jours, l'Avenue de l'Abattoir 
deviendra impraticable. 

On sait, cependant, que le trafic de 
cette avenue est intense. C'est un va et 
vient continu. Les voitures de bouchers 
posent à tout moment et les camions 
qui se rendent à la gare des marchandi-
ses sont de plus eu plus nombreux. 

Les personnes qui habitent cette ave-
nue ne sont pas mécontentes do cette 
animation, mais elles voudraient qu'en 
sortant de leurs maisons pour se rendre 
en ville, elles puissent savoir où placer 
leurs pieds. 

La chaussée est tellement boueuse que 
le piéton n'ose plus s'y aventurer. S'il y 
avait encore des trottoirs ! 

Pendant l'été, c'est la poussière. Il faut 
donc, espérer que les services compé-
tents prendront en pitié les usagers de 
l'avenue de l'Abattoir. Il suffirait de la 
goudronner, et tout serait parfait! 

L. B. 
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Au Robinson 
GRAND BAL 

Tous les Samedis, Dimanches et Fêtes 
DIMANCHE EN MATINÉE ET SOIRÉE 

« LES VERSATILE PLAYERS » 
Orchestre Jazz symphonique 

Direction BOURJADE 
î" Prix du Conservatoire 

Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face la mairie 

Noces et banquets, Bepas sur commande 
TELEPHONE 207 

( Le? Sport? ] 
■■■■■■■■■■■■«■«■■■■■■■■■■■ 

AVIRON CADURCIEN 
Rugby. — Après le match de dimanche 

dernier, la tâche du Comité de l'Aviron 
Cadurcien est assez difficile pour inviter le 
public à venir aujourd'hui au Stade Lucien-
Desprats. Fidèle au devoir qu'il s'est tracé, 
le Comité a fait tout son possible pour effa-
cer la mauvaise impression du match contre 
Marengo, si toutefois il peut être tenu pour 
responsable des incidents qui se sont pro-
duits et qu'on a été un peu enclin à exagérer 

Les joueurs de Cahors ont été formelle-
ment invités à éviter tout geste déclacé sus-
ceptible d'amener du désordre sur le ter-
rain. Des sanctions seront prises contre les 
joueurs qui enfreindront cette consigne. A 
Cahors nous voulons que le rugby soit du 
sport vrai et non l'occasion de satisfaire de 
lointaines vengeances. 

Nous espérons aussi que le Comité des 
Pyrénées nous enverra un arbitre digne de 
ce nom, qui, par sa fermeté et sa compé-
tence, permettra la confection d'un jeu clair 
et loyal. 

Quant à nos visiteurs, qui sont nos amis 
depuis longtemps, nous ne pouvons mieux 
dépeindre leur état d'esprit qu'en reprodui-
sant « in extenso » la lettre qu'ils nous ont 
envoyée, en réponse à la nôtre, où leur rap-
pelant notre vieille amitié sportive nous 
leur offrions notre concours pour préparer 
leur venue à Cahors : 

« MONSIEUR LE SECRÉTAIRE DE L'A.C, 

« Le Président et le Comité du F. C T, 
« me chargent de vous adresser leurs meii-
« leurs remerciements pour votre aimable 
« lettre du 17 novembre courant. 

« Nous aurions accepté votre offre avec 
« grand plaisir si un de nos amis, parti 
« hier pour Cahors, ne s'était chargé de ce 
« soin. Nous n'en sommes pas moins touchés 
« par votre geste vraiment sportif, qui vous 
« honore et que nous ne manquerons pas " 
« signaler comme il convient. Ce soir, 
« cours de la réunion générale de la Soci 
« toutes recommandations utiles seront i„. 
« tes aux joueurs, pour que rien, au cours 
« de la journée de dimanche prochain, ne 
« vienne troubler la bonne harmonie qui 
« n'a cessé de régner entre nos deux socié-
« tés, à notre grande satisfaction, d'ailleurs. 
« Beaucoup de dirigeants et de sociétés 
« devraient bien suivre notre exemple. 

« A dimanche prochain. 
« Veuillez agréer, etc.. 

« BOUDOWS, » 

de 
au 

:iété, 
fai 

Cette lettre est pour nous la garantie cer-
taine que le. match d'aujourd'hui sera d'une 
correction parfaite. Le public comprendra 
que le comité de l'A. C veut réagir immé-
diatement et énergiquement contre les ten-

dances de brutalité qui, malheureusement, 
oudraient se maintenir dans certaines équi-
pes de rugby. 

En ne boudant pas, en venant applaudir 
indistinctement les prouesses des deux bel-

les équipes qui s'affronteront dimanche au 
Stade de l'île, le public nous encouragera à 
lutter pour maintenir le rugby dans la voie 
attrayante qu'il n'aurait jamais dû quitter. 

Le F. C. T. possède une équipe de première 
aleur dans laquelle nous reverrons avec 

plaisir : Laborde, Rouquette, Carcy, Ver-
milly, Dedieu, Corbarieu C, Bonnet et Lu-
zergues. Elle a vaincu : Gaillac par 39 à 0 ; 
Carmnux par 20 à 8. Elle a t'ait match nul 
avec j'A.O.T., Foix et le Gallia-Club Tou-
lousain. Elle n'a succombé que devant le 
T. O. E. C. I. par 20 à 8. 

Que fera Cahors devant de tels adver-
saires ? Loyalement tout ce qu'il est possi-
ble de faire pour ne pas connaître la défaite 
et remercier son public. 

Le coup d'envoi sera donné à 13 h. 30. 
I.e Comité. 

A DOUELLE. 
Football. — Dimanche dernier, l'U. 

S. D. recevait le onze du Slade Prayssa-
cois, en match amical. La partie assez 
disputée, fut marquée par quelques bel-
les phases de jeu, surtout en première 
mi-temps. Après le repos, les visiteurs 
firent preuve de moins d'entente qu'au 
début et les Douellais réussirent à mar-
quer 4 buts. La tin fut sifflée sur le score 
de 5 buts à 1. 

Dimanche prochain, 22 novembre, 
une belle partie en perspective sera 
jouée aux Tiroundols. La Fraternelle des 
Junies rend aux U. S. D. la visite que lui 
firent ces derniers au début de la saison. 
Douelle fut battu sur le terrain des 
Junies. 

Arrondissement de Cahors 
Arcambal 

Récoltes de vins. — Voici les décla-
rations de récoltes de vin pour 1931 : 
Déclarants : 110 ; Superficie : 89 ha. 58 ; 
Vin produit : 1.783 hl. Stock vin vieux: 
34 ht 

Labastîde-du-Vert 
Conférence agricole. — A l'occasion 

du passage du « Camion-Cinénia-Expo-
silion » des Potasses d'Alsace, à Labas-
tide-du-Vert, le mardi 24 novembre, une 
conférence suivie de projections, cinéma-
tographiques sur l'emploi des engrais 
sera donnée par M. Laparra, ingénieur 
agronome, à 19 heures à la salle d'école. 

Les agriculteurs ont tout intérêt à ve-
nir visiter ce camion-exposition et à as-
sister à la conférence de laquelle ils ne 
peuvent retirer que de sérieux avanta-
ges. 

Agriculteurs de la camimune et des 
localités limitrophes, venez donc tous à 
Labastidc le 24 novembre, -c- A. B. 

Montgesty v 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'annoncer le décès à l'âge de 54 ans, à 
la suite d'une longue et douloureuse ma-
ladie, de M. Rigal Babylas, frère de M. 
Rigal, agent général d'assurance à Gour-
don. Ses obsèques ont eu lieu mardi 
matin au milieu d'une grande assistan-
ce. Toute la population de notre com-
mune avait tenu à accompagner le re-
gretté défunt à sa dernière demeure. 

Nous pouvons dire que M. Rigal a em-
porté dans sa tombe des regrets unani-
mes. C'était un homme loyal, travailleur 
et très affable. Il ne s'occupait d'autrui 
que pour rendre service. En bon agri-
culteur, il aimait beaucoup sa terre et 
la travaillait avec acharnement pour lui 
faire rendre le maximum. C'était, en un 
mot, un de ces hommes que l'on peut 
citer comme exemple. 

Nous présentons à son frère, à sa veu-
ve et à toute sa famille nos bien sincè-
res condoléances. — Jules DELFOHT. 

Cazals 
Distillation. — La période de distil-

lation des vins et marcs est fixée du 21 
ou 30 novembre pour la commune de 
CflZcllS. • ;.i 1,' i ■ : ■-*fcUtlârfiil 

Les Assises. — Sur la liste des jurés 
appelés à siéger au cours des prochai-
nes assises, nous relevons les nom» de 
nos compatriotes : M. Valette Louis, 
greffier de paix, et M. Maisonneuve 
Marcel, négociant. 

Douelle 
Football. — Voir à la rubrique « les 

Sports ». 
Grézels 

Déclarations de vin.,^- En 1931, il y a 
eu 96 déclarants pour 72 ha. 50 de vi-
gnes et 2.281 hl. 90 de vin nouveau. Le 
stock des récoltes antérieures est de 
45 hl. 10. La quantité déclaré comme 
vin de Cahors est de 96 hl. 80. 

En 1930, il y avait eu 99 déclarants 
pour 75 ha de vignes et 2.385 hl. 90 de 
vin de l'année et un stock de récoltes 
antérieures de 69 hectolitres. 848 hec-
tolitres avaient été déclarés comme vins 
de Cahors. 

En 1931 il y a donc une diminution 
de récolte de 104 hl. 

Sérignac 
Déclarations de vin. — En 1931 il y a 

eu 86 déclarants pour 200 hectares de 
vignes et 2.310 hl. 50 de vin nouveau et 
73 hl. 30 de stocks de récoltes antérieu-
res. 112 hl. ont été déclarés comme vin 
de Cahors. 

En 1930 il y avait eu 80 déclarants 
pour 211 hectares et 2.108 hectolitres 
de vin de l'année et un stock de récoltes 
antérieures de 48 hectolitres II avait été 
déclare 52 hectolitres comme vin de 
Cahors. 

U y a donc eu en 1931 une augmenta-
tion de récolte de 202 hl. 

Vire 
Déclarations de vin. — En 1931, il y 

a eu 112 déclarants pour 225 ha. 75 de 
vignes et 5.617 hl. 30 de vin nouveau. Le 
stock des récoltes antérieures est 
35 hl. 20. Il a été déclaré 371 hl. 80 de 
vin avec l'appellation d'origine : vin de 
Cahors. 

En 1930, il y avait eu 113 déclarants 
pour 225 hectares et 7.247 hectolitres de 
vin de l'année. 

Le stock des récoltes antérieures était 
de 77 hectolitres et 800 hectolitres 
avaient été déclarés comme vin de Ca-
hors. 

La diminution de récolte en 1931 est 
de 1.630 hectolitres. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Etat civil du 13 au 20 novembre 1931 
Naissances : Pénard Marie-Joseph ; Pé-
faure Jean-Marie-Marcel. 

Mariages : Révignes Jean-Alfred et La-
vergne Louise-Angèle ; Roussel Félix-
Salvi et Bouquier Jeanne-Antoinette. 

Décès: Marsalès Marie-Eugénie, veuve 
Granoville, 75 ans ; Berty Henry, 80 ans. 

Service des pharmacies. ■— Aujour-
dui dimanche le service sera assuré par 
la pharmacie Moles, rue Séguier. 

Concert musical. — Voici le program-
me du concert qui aura lieu le 22 no-
vembre 1931, à 3 h. 1/2, à la place de la 
Raison. En cas de mauvais temps au 
Théâtre municipal à 4 h. 1/2. 

1. Ithorots, marche, Benoist ; 2. Poè-
te et paysan, ouverture, Suppe ; 3. Rose-
monde, suite d'orchestre, Schubert ; 4. 
Concerto pour petite et grande clarinet-
te, Wetge. Le bal offert aux membres ho-
noraires sera donné le 29 novembre à 21 
heures. 

Cajaro 
Sainte-Cécile. — L'Alliance cajarCoise 

fêtera la Ste-Cécile dimanche prochain, 
22 novembre. 

Programme de la journée : 11 h., Tour 
de ville en musique ; 12 h., banquet, Hô-
tel Moderne, 15 heures, Concert pu-
blic, place du foiraiL ; 20 h. 30, bal pu-
blic à la halle. 

Programme du concert : « Lë bon 
vieux temps », pas redoublé; « Loin de 
ma patrie », fantaisie; « La tzigane », 
valse ; « Linon », fantaisie ; « Les pa-
ges d'Artois », pas redoublé. 

En cas de mauvais temps, lë concert 
aura lieu à la halle. 

MM. les membres honoraires qui1 dé^ 
sireraient prendre part au banquet sont 
priés dé se faire inscrire chez M. Fran-
ciel, trésorier. 

St-Sulplce 
Une belle manifestation. — Vous 

qui passez sous ces rochers et qui re-
gardez, d'un œil plus ou moins indif-
férent, les beautés dont la nature a 
paré ce joli site de notre Quercy, 
vous ignorez tout de ce petit village. 
Le caractère de cette localité vous 
échappe ; vous passez, vous souve-
nant seulement des curiosités natun 
relies que le temps trop court dont 
vous disposez vous a permis à pei-
ne d'admirer. 

Si vous vouliez connaître Saint-
Sulpice, vous iriez le long de ses rues 
tortueuses ouvrant votre cœur à ses' 
habitants et vous sentiriez alors que 
les beautés d'e la nature cachent der-
rière leurs rochers noircis et leur ri-
deau de verdure sombre d'autres 
beautés dont votre cœur serait tou-
ché. 

Dimanche 15 novembre, Saint-Sul-
pice est en fête, double fête, puisque, 
à la manifestation des anciens com-
battants s'ajoute celle des anciens élè-
ves et amis de Mme et M. Balagayrie. 
Ce bourg, si calme à l'ordinaire, a 
pris soudain une animation liévreu-
se. Des hommes grisonnants déjà, 
par petits groupes, causent avec viva-
cité et leur regard se tourne vers ce 
petit lacet blanc qui longe le Célé. Ils 
attendent avec impatience l'arrivée 
de leurs anciens maîtres et amis à 
qui ils veulent aujourd'hui renouve-
ler l'attachement et la reconnaissan-
ce qui, non seulement ont survécu à 
dix-huit années de séparation, mais 
sont allés croissant tous les jours. 

Les voilà ! De mignonnes fillettes 
s'avancent au-devant de l'auto et of-
frent des fleurs à Mme et M. Bala-
gayrie tandis que des mains trem-
blantes d'émotion se tendent vers ceux 
qu'on attendait si impatiemment. 
L'accueil est simple, mais si chaleu-
reux et si touchant que nous en res-
tons émus !... Tout le long de la rue 
qui les conduit à la salle du banquet 
le même empressement se manifeste 
et l'on sent la joie d'une famille unie 
qui retrouve des membres depuis 
longtemps absents. 

Un repas intime — au menu déli-
catement choisi — réunit les mem-
bres de cette grande famille qui s'est 
formée sur les bancs d'e l'école. Une 
franche camaraderie ne cesse de ré-
gner durant tout le repas intime où 
l'on sent facilement combien on est 
heureux de se revoir après une si lon-
gue absence. Ce n'est pas cette ani-
mation bruyante des banquets, mais 
une manifestation d'union, de cordia-
lité où les opinions différentes sont 
oubliées pour un jour; où tous les 
cœurs sont unis dans un même sen-
timent d'attachement réciproque. An-
ciens combattants, anciens élèves, 
tous ne sont plus que des amis. La 
plupart se revoient au temps1 où ils 
étaient les petits élèves de ceux qu'ils 
fêtent aujourd'hui. C'est toute leur 
vie qui repasse devant eux ! Avec 
quelle joie ils la vivent .une seconde 
fois !... 

Vous nous la fîtes mieux connaître 
encore, cette joie, M. le Maire, quand, 
à l'heure des toasts, dans une allocu-
tion où vous aviez mis tout votre 
cœur, vous adressâtes au nom de vos 
camarades et au vôtre, ce témoignage 
d'affection, d'attachement et de recon 
naissance à vos anciens maîtres !... 

Avec quelle émotion tous écou-
taient vos paroles ! C'était leur pen 
sée, leurs sentiments que vos cama-
rades y retrouveraient et qu'ils étaient 
heureux et fiers de pouvoir adresser 
à Mme et M. Balagayrie. 

Mais ce banquet réunissait aussi 
les anciens combattants qui, toujours 
fidèles à leurs souvenirs et à leur at 
lâchement, avaient tenu à avoir M. 
ïnibert parmi eux comme les années 
précédentes. Vos paroles, M. Imbert, 
trouvèrent un écho au cœur de vos 
camarades qui, après yous avoir té-
moigné leur sympathie, sauront vous 
aider et vous soutenir de leur mieux 
dons la cause commune. 

Et vous, M. le Dr Alibert, vous avez 
fait plus ample connaissance avec 

une population au milieu de laquelle 
on se plait à ne trouver que des amis. 
Saint-Sulpice vous saura gré d'être 
venu. Ses habitants vous le montrè-
rent déjà par l'ovation qu'ils vous fi-
lent lorsque vous leurs dîtes combien 
vous étiez touché par tant d'union et 
de sympathie. 

Il ne m'appartient pas die dire, Mme 
et M. Balagayrie, ce que fut pour 
vous cette journée. Vos paroles de re-
merciement, M. Balagayrie, mieux que 
je ne pourrais le faire, ont montre 
avec quelle émotion vous étiez venus 
retrouver ce pays qui vous est si 
cher. Ces souvenirs du passé, que 
vous rappeliez en des termes déli-
cats et vivants, vous les avez revécus 
dans cette atmosphère d'union et 
d'affection avec vos anciens élèves. 
Ce séjour trop court à Saint-Sulpice, 
entouré de ceux qui vous avaient 
aimés et compris, cette fête donnée 
pour vous par ceux que vous aviez 
élevés et aimés, ne pourront que res-
serrer plus fortement encore les liens 
qui vous unissent à vos anciens élè-
ves, à leurs familles, à la commune 
tout entière !... 

Belle journée, qui laissera à tous 
un souvenir bien doux. Bel exemple 
d'union, de cordiale amitié, où l'on 
fait taire les haines mesquines afin 
que tout le monde soit heureux et 
que chacun puisse y rendre, les au-
tres !... 

Vous qui passez trop vite sur la 
route, arrêtez-vous !... Vous trouverez 
à Saint-Sulpice plus que des falaises 
abruptes, des sources, des cascades, 
des sites enchanteurs, vous y connaî-
trez une population où l'on s'aime et 
où l'on sait aimer les autres !... Ar-
rêtez-vous y une fois... vous vou-
drez y irevenir !... 

Leyme 
Touchante cérémonie. — Le 12 no-

vembre d'ans l'après-midi a eu lieu 
une touchante cérémonie au cours de 
laquelle M. le Sous-Préfet de Figeac 
a remis deux décorations à deux 
sœurs hospitalières de l'Asile de Ley-
me. M. le Sous-Préfet après une 
émouvante allocution, a remis à Mme 
Lescole, en religion sœur Jean du 
Sauveur, et à Mme Hortense Delprat, 
en religion sœur Marie-Adrienne, la 
médaille d'honneur de l'Assistance 
publique. 

Cette récompense décernée par M. le 
Ministre de la Santé Publique, vient 
à point pour couronner deux vies de 
dévouement et de charité. Ces deux 
sœurs hospitalières dont l'une a tren-
te-six ans de service et l'autre qua-
rante-quatre ans dans l'établissement 
d'aliénés de Leyme, continuent tou-
jours avec un zèle et un dévouement 
inlassables leur tâche auprès dès 
pauvres malades. 

Nous apportons à notre tour à ces 
deux sœurs hospitalières le tribut de 
notre admiration et toutes nos féli-
citations sincères pour cette récom-
pense si méritée. 

Arrondissement de Gonréon 
Bourdon 

Union musicale. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé « l'Union musicale 
Gourdonnaise » fêlera « Ste-Cécile », 
le dimanche 29 novembre. 

Nous donnerons ultérieurement le 
programme du concert qui sera exécuté 
au kiosque, à 15 heures. 

Le banquet sera servi à l'hôtel Belle-
vue, à 19 heures précises. 

Le prix du banquet fixé à 22 francs 
comporte un menu qui fait le plus grand 
honneur au maître cuisinier qu'est M. 
Cancel, mets très bien servis, vins des 
meilleurs crus. 

MM. les membres honoraires qui dési-
rent y prendre part devront se faire 
inscrire avant le 26 novembre courant. 

La soirée dansante offerte aux memr 
bres honoraire est toujours fixée au di-
manche 6 décembre prochain, dans la 
salle municipale des fêtes. Nous revien-
drons sous peu sur cette soirée déjà si 
impatiemment attendue. 

Montamel 
Cela durera-t-il longtemps encore ? — 

Enfin, notre cabine téléphonique est 
mise en service. L'attente imposée par 
les hésitations étranges dé notre grand 
maire a pris fin ; nous adressons à qui 
de droit nos meilleurs remerciements. 

Pour ce qui est du vieux cimetière, 
pouvons-rious escompter une solution 
que commandé la morale ? Depuis près 
d'un an les tombes sont livrées aux em-
piétements des animaux. C'est le désor-
dre le plus complet, c'est un abandon 
coupable. 

Allons, Monsieur le Maire à quatre 
voix, cirez vos bottes ; un bon mouve-
ment et montrez-nous que vous êtes un 
administrateur de haute envergure. Le 
nouveau cimetière étant occupé depuis 
dix ans environ, vous serait-il possible 
de satisfaire au respect des morts ? Nul 
n'ignore que, de vos fenêtres, vous êtes 
le mieux placé pour oenstater un état de 
choses aussi lamentable. 

Salviac 
L'éclairage de la ville. — Sauvageon, 

ingénieur de la Compagnie du Bourbon-
nais, s'est rendu ces jours derniers à 
Salviac, afin dè s'entendre avec l'autori-
té administrative compétente sur l'ins-
tallation de l'éclairage public. Les ap-
pliques métalliques semblent à juste ti-
tre être préférée aux appliques en bé-
ton. Un accord interviendra sans doute 
sous peu. 

Un terrain de sports. — A la dernière 
réunion du Conseil municipal, la ques-
tion du terrain de sports à été discutée. 

Nous croyons savoir que le Cami'nal 
des Crozes sera aménagé avec les sub-
ventions accordées en raison des som-
mes à provenir de « l'outillage natio-
nal ». 

Il s'agit, sans doute, simplement d'un 
projet, mais M. le Docteur Cambornac 
qui reconnaît les bienfaits des sports 
s'occupera activement de cette ques-
tion importante et d'ores et déjà on peut 
être assuré que dans un proche avenir 
nos jeunes gens auront un terrain de 

sports à eux. 
En attendant on utilisera le pré obli-

geamment prêté par les conseillers mu-
nicipaux MM. Bebeogut et Gineste. 

Dégagnac 
Conseil Municipal. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni dimanche 15 novem-
bre, pour la tenu de la session ordinai-
re de novembre. 

Le Conseil, après avoir pris connais-
sance et approuvé les plans et devis éta-
blis pour la construction de l'école des 
filles, donne mandat à M. le Maire pour 
que le nécessaire soit fait pour que cet-
te construction soit réalisée le plus ra-
pidement possible. 

Le Conseil désigne ensuite la com-
mission prescrite par la loi, chargée de 
coopérer avec les agents de FEtat à la 
révison du cadastre. 

Il décide encore de confier le contrô-
le des lignes électriques à un agent des 
services de l'Etat, nommé par M. le Mi-> 
nistre des Travaux Publics. 

Le bail des droits de place expirant le 
31 décembre 1931, le Conseil fixe la date 
de la nouvelle adjudication qui aura 
lieu courant décembre et désigne pour 
assister M. le Maire, MM. Bach et Grif-
fo.ul, conseillers. 

Le Conseil statue ensuite à huis clos, 
sur les demandes d'assistances que la 
Commission administrative du Bureau 
de Bienfaisance avait examinées avant la 
séance du Conseil. 

Publication de Mariage. — M. Marcel 
Delfaure, domicilié au Saltré, Cne de 
Dégagnac, et Yvonne-Alice Longé, à La-
jute, commune de Thédirac. 

Aux futurs époux, tous nos souhaits 
de bonheur. 
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3 SI VOUS VOULEZ DÉGUSTER : 
S des BONS VINS des COTES du LOT j 

Adresseat-votis 

1 MILLE aux VIS É CAHORS | 
s Basile GRELET, NégseiaBt-FrôpnMaire | 
: EXPÉDITIONS ( à prix réduits) pour Paris et îa Province : 
s VINS FINS - CHAMPAGNE & MOUSSEUX | 
l TÉLÉPHONE N° 218 j 

jGRAND ENTREPOT GÉKÉRÂLj 
: D'EAUX MINÉRALES \ 
« :-: Toutes les Sources :-:: 
5 Livraisons dans tout le Département : 

\ Basile GRELET, Entrapositaiie, CAHGRS j 
v m 

Paris 10 h. 35. 
Le général Pershing est malade 

De Washington. — Le général Per-
shing est entré à l'hôpital' « Walter 
Beed ». Il souffre d'un refroidissement. 

La santé de M. Loucheur 
De Paris. — M. Loucheur, ancien minis-

tre, est gravement malade. On annonce 
que son état de santé est stationnaire. 

Œuvre philanthropique 
De Londres. — Des volontaires de 

l'Armée du Salut vont partir pour la 
Guyane. Ils vont apporter aux forçats li-
bérés sur place, une aide matérielle et 
morale. 
Protestation des musiciens chômeurs 

De Paris. — Plus de cent musiciens 
en chômage, ont fait irruption hier soir, 
dans les grands cafés des Champs Eliy-
sées et des grands boulevards pour pro-
tester contre l'emploi dans ces établisse-
nuenls d'orchestres de musiciens étran-
gers. 

Explosion dans une mine 
De Londres. — Une violente explo-

sion s'est produite dans une mine de 
charbon à Bentley (près de Dpncaster). 
Il y a 17 morts, 29 blessés. 

Explosion sur un bateau 
De San Francisco. — Trois explosions 

ont eu Meu sur le « Charles Watson » 
beteau pétrolier. H y a eu 5 morts et plu-
sieurs blessés. 

Le conflit sino-japonais 
De Londres. — Le « Central News » 

annonce que le Japon et la Chine ont 
consenti une suspension d'armes et la 
nomination d'une commission d'enquê-
te. Mais l'« Exchange Telegraph » dé-
ment cette nouvelle. 

AVIS DE DÉCÈS 
Mademoiselle Marguerite PASSOLS, 

Monsieur Georges PASSOLS, Rédac-
teur principal au Gouvernement de 
l'Algérie, et Madame PASSOLS, née DU 
FAYET DE LA TOUB, 

Les familles MASCLET, BIGAL, DEL-
CBOS, FAGÈDE, BABDES, FUSTEB, et 
DE LA TOUB, ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Madame Veuve Antoine PASSOLS 
née Marie-Madeleine MASCLET 

leur mère, belle-mère et alliée, décédée à 
Cahors, le 20 novembre 1931, à l'âge de 
b2 ans, munie des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister aux obsèques 
qui auront lieu en l'Eglise St-Barthélémy 
le dimanche 22 novembre. Rendez-vous à 
la maison mortuaire, 5, rue Louis-De-
loncle, à quatorze heures. 

REMERCIEMENTS' 
Monsieur Calixte FEYDEL, Monsieur 

Maurice FEYDEL, Monsieur et Madame 
MARABELLE, Monsieur et Madame 
GBANIOU, la famille GALTIÉ et tous 
les autres parents remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Léonie FEYDEL 

Bureau des Domaines de Cahors 
Vente aux enchères publiques, 

le mardi 1" décembre 1931, à 
14 heures, à Cahors, devant la 
Caserne Bessières, d'un cheval 
de selle réformé, provenant du 
16* Régiment de tirailleurs séné-
galais. 

Au comptant, 10 0/0 en sus. 
Le Receveur, 

BONNECAZE. 

Agent exclusif pour la région 

PHONOGRAPHE 

I 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX 

paraissent à Cahors le même jour 
qu'à Paris chez 

P. FRANCÈS 
86, Boulevard Gambette 38, 

Audition permanente 
Vente à Crédit — Réparatkms, Eefeeages 
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Ï * Pour l'adaptation Scienti-
fique de vos lunettes et pinoe-

• nez.,... 
Pour l'exécution rigoureuse 

des ordonnances dè MM. 1*8 
oculistes..... 
adreasen-vou» ès. 

*r C. BARON -m 
Opticien spécialiste 

24, Boulevard Qambetta, CAHORS 
Examen gratuit de la vue 

Réparations, Expédition» 
Prix modérés 

La plu» grand choix on lunettarle, 

Ï baromètres, thermomètres 
Instruments de précision 

■ Photographia, Appareils, 
Accessoires, Développement 

aaBWMWlUHHHHMMHMItHIIHIIHHWIIIHUniÉl 
L'Indéfrisable de l'Elite 

c'est 

GALLIA 
Séchage absolument silencieux 

des mises en plis 
MAISON BARRIÈRES 
Lauréat International 

d'Ondulation Indéfrisable 
Paris, octobre 1931 

59, rue Labarre, 59, — CAHORS 

PROPRIETAIRE Stai0 
d'une industrie en plein rende-
ment (16* année), désirant la for-
mer en Société Anonyme pour 
iniensifîer production et augmen-
ter chiffre d'affaires, OFFRE plu-
sieurs postes d'administrateurs 
à Messieurs de la Région. Apport 
légal obligatoire très modéré. Ré-
munération très intéressante. Il 
s'agit d'un poste purement admi-
nistratif véritable sinécure n'exi-
geant aucun changement de si-
tuation et de domicile et qui peut 
convenir à toute personne très es-
timée et très connue, désirant 
augmenter ses revenus. Pour tous 
renseignements et rendez-vous, 
écrire à M. GEORGEAULT, rue 
Bernard-Palissy, '66, à Tours, qui 
convoquera sous quinzaine. Très 
sérieux. Curieux s'abstenir. 

A VENDRE 

2 Moteurs 
à essence et à huile lourde, 12 CV sur 
chariot, état neuf. 

2 Batteuses 
Merlin à billes, grilles Graëpel, en par-
fait état. 

PRIX INTERESSANT 
OCCASION A SAISIR 

S'adresser à M. Mi QUEL, à LABAS-
TIDE-MARNHAC (Lot). 

Jeune Ménage 
démande place domestique dans pro-
priété ou autre. 

S'adresser : DELFAURE Marcel, à 
Dégagnac (Lot). 

A VENDRE 
rue des Mortes, à proximité de la rue 
Victor-Hugo et de la Gendarmerie : 

2 Parcelles de Jardin 
d'une surface de 452 mètres carrés cha-
cune. 

J. DELLARD, Cabinet Immobilier, rue 
Joffre, CAHOBS. 

Etude de Maître JULHIA 
Notaire à Montcuq (Lot} 

VENTE AUX ENCHERES 
le dimanche 29 novembre 1931 

à 13 heures, au domicile de 
M. Louis MARTIN, propriétai-
re, au domaine de Langlade, 
par Le Boulvé {Lot). 

Pour cause de départ il sera 
vendu par le ministère de Maî-
tre BOUYSSOU, notaire à 
Cahors, gérant l'étude, au plus 
offrant et dernier enchérisseur: 

Une chambre à coucher, genre 
style Louis XV en noyer ; 

Une chambre à coucher genre 
style Henri II en noyer ; 

Une salle à manger et divers 
autres meubles : lit fer sommier 
métallique ; table toilette mar-
bre, commode, tables diverses, 
chaises et fauteuils ; sellettes ; 
porte-manteau, et accessoires 
d'ameublement, descentes de 
lit, tapis, rideaux, etc. ; 

Cuisinière et appareils de 
chaulfage, batteries de cuisine, 
vaisselle ; 
Pendules et carillon Westmins-
ter ; 

Deux moteurs dont un De 
Dion 7 CV., un moteur 4 cyl. 
Sizaire et Naudin ; 

Une scie circulaire neuve ; 
un lot de pièces Ford ; un lot 
d'outillage divers, etc. 

La vente aura lieu exclusive-
ment au comptant. Il sera pré-
levé en sus 12 O/0 pour les 
frais. Aucune réclamation ne se-
ra admise après l'adjudication. 

Le Liniment Sloan pénètre sans friction et 
donne un soulagement incroyable. Si vous 
souffrez de rhumatismes dans les articulations 
ou les muscles, procurez-vous, sans délai, un 
flacon de Liniment Sloan. Des millions de 
personnes l'ont employé avec 
succès contre Rhumatismes, 
Lumbago, Sciatique, Rhumes, 
Entorses et Contusions. Le 
Sloan est économique : un flacon 
dure longtemps. Prix : f rs 8.50 
le flacon. 

Laboratoires Substantia S.A., 
13, rue Pagès, Suresnes (Seine). 

NE PROMET RftS LA LUNE... 
...mais il tient ce qu'il pro-
met : «. c'est un savon qui 
" dure tout en donnant 
une mousse abondante. 
Son action est bienfaisante 
pour la peau* Son odeur 
agréable... 
il ne coûte que 2 francs. 
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Mesdames, 1 
Pour votre ONDULATION PERMANENTE 1 

| adressez-vous à la Maison MARIUS Delcros, possé- f 
| dant des appareils perfectionnés qui vous donneront I 
| toute satisfaction à des prix avantageux. Séchage | 
1 rapide des mises en plis avec un nouvel appareil | 
| absolument silencieux n'incommodant pas la Cliente. 1 
| MARIUS »e-103ros, Coiffeur pour Dames (l r étage) f 
E Place des* Petites-Boucherie» Ë 

1 Teintures-Manucure 1 
1 Plusieurs Systèmes d'Appareils pour Permanente 1 
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CHASSEURS 
Un fusil et des cartouches ne sont pas 

des objets ordinaires, dont l'achat est 
une chose sérieuse. Vous devez les ache-
ter à un armurier professionnel. 

M. BESSON, à CAHORS 

Demandez et Consommez 
LES GRANDS VINS DE GAILLÀC : 

Château-Gayrard, Comte Ormoy (cham-
pagnisé) ; — Haut-Salettes, Exquis, 13" ; 
— Super-Mosac, Extra, 15°, 

de l'Union Vfnicole Coopérative 
du Gaillacois à Gaillac 

GRANDS VINS de Bordeaux et Bour-
gogne, 

de la Maison A. Delor et Cie 
à Bordeaux 

GRANDS VINS DES COTES DU RHO-
NE : St-Patrice, Clos-du-Pape, Château-
du-Roi, Les Vallons Ensoleillés, etc., 

de la Maison Antonin Establet, fils, 
à Châteauneuf-du-Pape 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE: 
Grand-Crémant, Grand-Impérial, Dry-Ma-
jesté, 
de la Maison Veuve Morel et ses fils 

à Epernay 
Jules BARD1N, représentant 

23, rue Président-Wilson, CAHORS 

La Maison François PENET 
13, rue Pélegry, CAHORS 

prévient sa clientèle qu'elle vient de recevoir 
des stocks considérables de marchandises de 
toutes sortes : émail, fer blanc, fonte émail-
lée, couteaux, couverts de table de tous mo-
dèles. 

Services de table et à café en porcelaine et 
en faïence, services de verre en cristal et 
demi-cristal, verreries pour limonadier et 
ordinaire. Balais, saloirs, pots à graisse, 
tuyaux en poterie et en grès, boisseaux pour 
cheminée, carreaux pour évier et autres ar-
ticles de ménage. 

Venez visiter nos magasins, vous y trou-
verez de tout à des prix défiant toute con-
currence. 

AMPOULES ÉLECTRIQUES 

FABRIQUE DE BOUCHONS AfiAHQRS 
MAGASIN de VENTE: 24, Rue du Château du Roi 

Bouchons à bout net, garantissant la 
conservation des vins vieux. 

Spécialité pour pharmacies. 
Bouchons de greffage. 
Vente de déchets de liège, pour allu-

mage des fourneaux et cuisinières. 

Désire louer sur les quais 
ou au centre de la ville 

GRAND LOCAL 
pour entrepôt 

S'adresser au Moulin Sl_-James 

LES ORGANISATIONS 
COMPTABLES 

GEORGES PARANT0 
Professeur Expert-Comptable 

Membre de l'Enseignement teohniquê 
Agréé près des Tribunaux 

EXPERTISES 
CONTROLES 

FISCALITÉ 
LIVRES SPÉCIAUX 

BUREAUX : 
CAHORS, 1, rue du Portail-Alban. 

Tél. 224. 
Aurillac, 18, av. de la République 

Tél. 219. 
Rodes, 34, rue Béteille. Tél. 281. 
Millau, Place de la Fraternité. 

Tél. 309. 
Sarlat, 44, Avenue Thiers, Tél. 138 

POUR PRESQUE RIEN 
Vous aurez toujours l'heure juste chex 

vous en confiant le remontage de vos 
pendules à M. FABRE, horloger de la 
ville, 12, me St-James, qui vous les entre-
tiendra dans un état de, marche à Vabrt 
de tout reproche. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUE DEMANDE 

CAHORS-KINA 
AUX VIEUX VINS DE CAHORS 

APÉRITIF DE HAUT GOUT 

17, EUE DES CAPUCINES, CAHOES 

Ayez une Température idéale pour 
Madame. 

Faites de la Bonne cuisine pour 
Monsieur. 

Avec les Charbons flambants de la 
Maison H. CALABRESI et Cie. 
" BUREAU DE COMMANDE : ^1097'Bd 

Gambetta (tace à la bascule du Théâtre) 
téléphone : 16 et 114. 

A VENDRE 

Camionnette Ford, 1.000 k. 
en très bon état de marche 

S'adresser au Bureau du Journal j 



§î vous souffrez 
de maladies d'estomac, de digestions pénibles, 
de constipation, d'entérite, de névralgies, d'af-| 
fections des reins ou de la vessie, de douleurs, 
de rhumatismes, maux de tête, vertiges, etc.. 

Si vous êtes atteint d'hémorroïdes, de varices, 
[de plaies aux jambes, de maladies de la peau,' 
eczéma, psoriasis, dartres, boutons, démangeai-
sons, etc.. Supprimez la cause en prenant la 

TISÀH E des CHâiTî 
de BU R BOH 

aux sucs des plantes des Aîpes qui, en dépurant 
le sang, vous rendra la santé comme elle l'a fait! 
pour des milliers d'autres. 

Si vous êtes pâle, anémique, faible de nerfs, 
neurasthénique, déprimé, sans forces et sans J 

courage, adoptez le traitement combiné des' 
PILULES SUPERTONIQUES des CHAR-
TREUX DE DURBON et de la tisane, qui, 
associant le dépuratif au tonique, vous procurera^ 
un rétablissement rapide et complet. 

PRIX (impôt compris) : TISANE, le flacon : -84.8©. — PILULES, l'étui : 8.5®. 
BAUME (maladies de la peau), le pot : 8.05. 

tontes Pharmacies - Renseignements et attestations : Laborat. J. BERTHÎER à GRENOBLE 

l»' Juillet 1930. 
Souffrant depuis 1919 

d'une terrible dilatation 
d'estomac, j'avais essayé, 
sans succès, un grand 
nombre de remèdes. 

J'ai fait la cure de voire 
TISANE des CHAR-
TREUX DE DURBON et 
des PILULE SUPERTO-
NIQUES et mes horribles 
souffrances ont disparu. 

Je vous autorise à pu-
blierma lettredansun but 
humanitaire. 

RUFFIER FRANÇOIS 
à Larchant" 

(Seine-et-Marne). 

%8 

ETABLISSEMENTS DU CENTRE 
ET DU SUD-OUEST 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux, tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Blanchissage faux-cols et lingerie. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir, sacs de cuir, etc... 
Teinture de fourrures. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en plus. Travail soigné. 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sins : Madame BONNET, 2, rue des 
Capucins, Cahors. 
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§ VIRUS IMAUGE 
£ en ampoule 

Détruit Rats et Souris. 
Pharmacie LESTRADE § 

CAHORS 
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demandés pour ven-
dre aux cultivateurs 

MÉTÉORIFUGE et autres spécialités 
vétérinaires. Tr. Fortes remises. Ecrire: 
GALLAIS & PATUREAU à Bourges. 

BOUCHONS EN LIEGE 
REPRÉSENTANTS demandés par les 

Etablissements des LIEGES Catalans 
LE BOULOU (Pyr. Or.) 

REPRÉSENTANTS 

PREVENEZ-- GUERISSEZ 
les Crevasses, Gerçures, Engelures 

EN EMPLOYANT LE 

CÂIPHRICE DU CANADA 
Il vous conservera une peau douce et 

souple, même par les plus grands froids 
LU boîte 5 francs toutes pharmacies 

Dépôt : CAHORS, Phi» ORL1AC et LARRIEU 
,. SOuTLLAG Pharmacie BOUYER$ 
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MACHINES A TRICOTER rondes et recti-
lignes.Jacquard, prix de fabrique,catal. apprent.gra-
tuits, laine, coton, soie. Px gros-Echantil. gratuits. 
La Laborieuse, 35, Cours Pasteur, Bordeaux. 

FOURRURBi 
ROBES -:- MANTEAUX 

Réparation 

Transformation de Fourrures 
ACHAT DÎTsÂUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

Mme BÏRDY 
1-4, rue Maréchal Foch 

CAHORS 

Xmp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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PAR PEUR DI L'AMOUR 
OU 91 MEME SECRET 

par Louis d'ARVERS 

DEUXIEME PARTIE 

XXXVI 
TRAGIQUE MÉPRISE 

Encore iim long jour, pensait-elle, 
et je vivrai comme tout le monde 
sans mystère et sans crainte. Nicolle 
a raison : il n'est pas méchant. 

Et, se souvenant combien chère-
ment il l'aimait, elle se sentit sûre 
dfavoir raison de lui. Il ne saurait pas 
lui résister. Sir Henry n'avait-il pas 
accoutumé dé répéter qu'elle faisait 
palpiter à son gré le cœur des hom-
mes, comme le vent agite les feuilles 
aux branches des arbres. Il serait fu-
rieux tout d'abord, il serait peut-être 
même un peu cruel au début, — 
après tout, elle le méritait — mais, fi-
nalement, elle triompherait ! 

Ses doigts obéissant à ses rêves, 
commencèrent une rêverie mélodieu-
se et tendre mélangée dé quelques ac-
cords violents. Elle « voyait » la scè* 
ne qu'elle vivrait, le lendemain ; la 
nuit sombre, le bois silencieux, le lac 
endormi au clair de lune, Robert se-
rait là, les traits brunis par ces deux 
années de campagne, elle serait bon-

uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniE 
E OQÊTQ sous toutes formes de suite* S = "Ht I a à Commerçants.lndustriels E 
E Agriculteurs, Propriétaires. Ré- E 
E ponse immédiate. Formation de S 
E Sociétés. E 
E CENTRAUNTER = 
§ 20, rue Marie-Stuart, Paris (2° arr.) s 
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TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
de la dame BOVYSSOV Irma, 

Veuve Bach, 
Mercerie. Bonneterie. Jouets 

à Mechmont 

Convocation des créanciers 
pour production de titres 
et vérification des créan-
ces. 

(PREMIER AVIS) 

Messieurs les créanciers de la 
dite faillite sont invités a pro-
duire, dans le délai de vingt 
iours, outre ceux accordés en rai-
son des distances, leurs titres de 
créances, accompagnés d'un bor-
dereau sur papier libre mdicatit 
des sommes par eux réclamées, 
entre les mains de Monsieur 
ROUSSEAU, arbitre de Commer-
ce demeurant à Cahors, syndic 
définitif, ou entre les mains du 
GREFFIER du Tribunal de Com-
merce, pour être procède a la 
vérification des créances. 

Cette vérification commencera 
le huit décembre prochain, 
iour de mardi, à treize heures 
trente, en la salle des audiences 
du Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de Jus-
tice, où elle sera continuée si 
besoin est. _ ' 

La présente insertion est laite 
en conformité des dispositions, 
des articles quatre cent quatre-
vingt-douze et quatre cent qua-
tre vingt-treize du Code de Com-
merce. „ „. Le Greffier, 

E. MANEYROL. 

Quand vous serez à PARIS 
il vous sera utile de connaître 
chaque jour ce qui se passe tas 
vous pourrez lire ce journaidans 
leHalldeMa HÂVH 

lue de Richelieu .PARIS 

ne pour lui. Après tout, elle ne lui 
voudrait que du bien. Plus tard, il se 
consolerait, il épouserait quelque jeu-
ne fille de son milieu social et elle se-
rait leur amie. 

L'important était que personne ja-
mais ne connût son secret et person-
ne ne le connaîtrait, Nicolle n'était 
pas dé celles qui trahissent. Elle se 
voyait la femme bien-aimée de 
Edouard; Arley et l'erreur de sa jeu-
nesse oubliée. 

Le tableau de sa vie lui parut si 
charmant que son cceutr en fut ébloui 
et sans qu'elle en prît nettement 
conscience, la mélodie jouée devint 
une mélodie chantée qui, commencée 
en berceuse d'amour, finit en hymne 
triomphal. 

Ceux qui l'entouraient devaient se 
rappeler cette improvisation toute 
leur vie. 

XXXVII 

RUPTURE 

Lionel, immobilisé par la stupeur, 
passa la main sur son front, se de-
mandant s'il n'avait pas été victime 
de quelque terrible hallucination. 

Nicolle ! C'était Nicolle ! Il avait 
vu, de ses yeux vu, Nicolle écoutant, 
dans la nuit les déclarations passion-
nées d'un inconnu' ! 

Si le plus loyal de ses amis lui avait 
juré avoir été témoin de cette invrai-
semblance, il ne l'aurait pas cru et 
l'aurait sur le champ provoqué pour 
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venger cet outrage fait à sa fiancée. 
Mais il avait vu lui-même ! Un rayon 
de lune avait éclairé les cheveux 
d'or et le visage d'angélique pureté ! 

Allons, décidément, les femmes 
étaient toutes les mêmes ! 

Nicollej comme les autres' n'était 
que ruse, mensonge et perfidie ; 
l'écrin de beauté qu'il croyait contenir1 

une perle précieuse cachait seule-
ment une pierre fausse. 

Il jeta son cigare et serra les dents 
rageusement. 

Pourtant tout au fond de lui-mê-
me, une voix plaidait la cause de la 
jeune fille. Le cher visage qui rougis-
sait sous son son regard, les yeux si 
franchement ouverts sur les siens, ne 
pouvaient pas trahir. Mais alors que 
faisait-elle là ? Et qui était cet 
homme ? 

Evidemment elle le connaissait de-
puis longtemps où l'avait-elle connu? 

Pas un homme parmi ceux que 
recevait la duchesse n~était capable 
de séduire une de ses petites-filles en 
cachette et de lui donner desi rendez-
vous nocturnes. 

Sa rage se tourna soudain contre 
lui-même parce qu'il avait laissé le 
misérable s'enfuir. Comment ne 
l'avait-il pas suivi et forcé de s'expli-
quer ! Ses mains se ressèrent Tune 
contre l'autre en impuissant dépit ; 
il avait laisser passer l'occasion de 
savoir et de se venger ! 

Il commença d'errer comme un fou 
à travers les allées du parc, mais, peu 
à peu, ses nerfs surexcités reçurent le 

bienfait de l'air apaisant die la nuit. 
Ses mains cessèrent de trembler 
convulsivement et les pulsations de 
son cœur devinrent plus régulières ; 
lentement, progressivement, il repre-
nait son calme. 

Bientôt il se sentit capable de ren-
trer au salon et de dissimuler, à tous 
sa cruelle désillusion. 

Nicolle était là, penchée sur un tra-
vail de broderie. N'eût était sa pâleur 
inaccoutumée et ses lèvres décolorées 
elle lui eût paru semblable à elle-mê-
me ; vraiment, aucun remords ne 
paraissait la troubler. Quand il ren-
tra, elle releva la tête, et le gratifia de 
ce gracieux sourire qu'il avait appris 
à aimer., 

— C'est à votre tour de vous déro-
ber, lui dit-elle, gentiment, mais je 
n'ai pas voulu qu'on replaçât les 
estampes à leur place avant de savoir 
si vous voudriez achever de les regar-
der. Nous nous sommes arrêtés1 à la 
moitié du volume seulement. 

Sans répondre, il la suivit vers la 
bibliothèque dont les grandes portes 
restaient toujours ouvertes sur le 
salon, sachant bien qu'ils seraient, 
là, absolument isolés des joueurs ins-
tallés à l'autre bout de l'immense 
pièce. 

Il lui avança une chaise près de la 
table, où s'étalait la riche collection 
qu'elle avait refusé de feuilleter avec 
lui après le dîner, tant elle était pres-
sée de courir à son rendez-vous, et 
s'assit près d'elle. 

Alors, sans autre préambule, il dit 

la voix mordante : 
— Si l'on vous demandait quel 

est le défaut le plus odieux chez une 
femme, que répondriez-vous ? 

— Quelle étrange question ? Tous 
les défauts sont détestables et je les 
hais tousi ! dit-elle, s'efforçant de 
plaisanter, bien qu'elle fût surprise, 
et même un peu froissée, du ton qu'il 
avait pris. 

— Non, dit-il, de plus en plus acer-
be, ils ne sont pas tous détestables 
au même degré et les plus odieux 
d'entre tous, s'appellent, à mon avis, 
fourberie, hypocrisie et mensonge ! 

— Qu'avez-vous ? demanda-t-elle 
oppressée par un obscur pressenti-
ment. 

— Oseriez-vous, ce soir, me regar-
der bien en face, Nicolle ? fit-il brus-
quement sans répondre à la question 

— Naturellement, oui ! fixant son 
beau regard sur ses yeux. 

— Et maintenant, osez donc me 
dire encore que vous m'aimez ! 

— Pourquoi n'oserais-je pas puis-
que c'est vrai ? > 

— Est-ce vrai aussi que vous 
n'avez jamais aimé, que vous n'avez 
jamais flirté avec aucun autre avant 
de me connaître ? 

— Jamais, dit-elle, avec une sincé-
rité dont il n'eût pas douté s'il n'avait 
pas eu contre elle le témoignage de 
ses yeux. 

— Pardonnez moi si j'insiste, 
mais, on a pu vous aimer et vous le 
dire sans que vous aimiez vous-mê-
me ? 

— Je n'aurais pas permis qu'on 
me le dise, en ce cas, déclara-'Uelle 
avec une calme dignité bien qu'elle 
fût intimement froissée par cette bi-
zarre enquête. 

— Alors, j'ai eu votre premier 
amour ? Et vous ne m'avez jamais 
menti, ni trompé, en quoi t que ce 
soit ? 

— Lionel ! fit-elle avec un regard 
de reproche. 

Mais, comme il se taisait, mordant 
furieusement ses lèvres, elle comprit 
qu'il s'agissait de tout autre chose 
qu'une simple querelle d'amoureux 
jaloux. 

Alors, elle se révolta : 
— Vous vous oubliez, décidé-

ment ? dit-elle, en se levant pour s'é-
loigner. 

— On s'oublierait à moins, répli-
qua-t-il ne se contenant plus, et pre-
nant une de ses mains dans les sien-
nes, il la serra au point de lui faire 
mal. 

Ecoutez-moi, dit-il, et essayez de 
comprendre ce qui se passe en moi. 
Je vous ai aimée comme l'idéal de 
tout ce qui était beau et noble en ce 
monde, j'ai rêvé le bonheur de vous 
avoir pour femme, me jugeant seule-
ment trop indigne de vous. Et ce soir 
je vous ai vue quitter le salon et cou-
rir, comme une chambrière, à un ren-
dez-vous dans le parc ! 

Cette fois, le coup avait porté. Du 
moins, il put le croire. Nicolle était 
devenue blême et restait sans voix 
devant lui. 


